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D a n s l ' E u r o p e o r i e n t a l e . 

Les intrigues germano-moscovites 
dans la Lithuanie de Kovno 
La Lithuanie de Kovno continue de subir des 

influences étrangères néfastes et dangereuses 
pour sa sécurité. Ce territoire est en ce moment 
le foyer d'agitations et d'Intrigues que Berlin et 
Moscou entretiennent avec soin et les dirigeants 
lithuaniens se font les complices de cette poli­
tique funeste. 

De nouvelles révélations sur les agissements 
de ces porte-parole du bolchevisme et du pan­
germanisme, que sont les ministres de Kovno, 
démontrent que les menées politiques dans ce 
navs sont dirigées à la fois par l'agent diploma-
tinue du Reich, M. Sohonberg et par le repré­
sentant des Soviets, M. Axelrode. Toute cette 
nropagande effrénée poursuit le double but de 
sauver le communisme moscovite, fortement 
lézardé par le problème de la famine russe et de 
rehausser le prestige du Deutschtum, plus ou 
moins ébranlé par les convulsions intérieures 
de l'Allemagne. , 

La Lithuanie de Kovno est menacée par 1 em­
prise bolchéviste; son gouvernement favorise du 
reste par tous les moyens la pénétration du 
communisme. C'est à cette tendance qu'il faut 
attribuer l'opposition des dirigeant lithuaniens 
à une solution pacifique du problème de Wilno. 
Le peuple lithuanien est depuis longtemps favo­
rable au règlement de ce différend, mais les 
membres influents du gouvernement de Kovno, 
comme le docteur Grinius, P f , f ^en* du f ^ S ^ 
et M Purickis, ministre des Affaires Etrangères, 
se Uvrent à des marchandages éhontes pour 
Troîonler c'e litige. Si la Lithuanie n est pas 
lusau'à présent tombée dans les mas ae la 
&"e%o ' v i é t i que , elle '« doit au bon sens et a 

la droiture de ses P ^ Y f ' i ^ \ ^ ^ " ' ' , „ ' l " / „ X Vnvie 
née sont courbés sur la glèbe- n ont nulle envie 
de nourrir les bavards des assemblées poli-
tiaues les propagandistes de la révolution les 
mauvais serviteu?s de la cause publique. Mais 
ci le bolchevisme n'a pas chance de prendre 
nied en Lithuanie, malgré les efforts des gou­
vernants, ceux-ci, pour consolider leur situation 
politique favorisent de leur mieux les relations 
entre leurs puissants voisins de l'Est et de 
l'Ouest en brisant l'union séculaire si désirable 
auiourd'hui entre la Lithuanie et la Pologne. Et 
les Allemands jouent dans ce réseau d'intrigues 
un rôle qu'il est aisé de définir. 

Les fonctionnaires lithuaniens de Kovno sont 
pour la plupart étrangers au pays : ce sont, ou 
d'anciens officiers russes qui continuent d em­
ployer leur langue dans les différents services 
administratifs, ou des Allemands, des Juifs et 
des Lettons. Les Allemands pratiquent 1 espion­
nage et se livrent à la contrebande sur une vaste 
échelle; ce sont, pour la plupart, d anciens sol­
dats appartenant aux troupes impériales qui ont 
occupé ce pays de 1915 à 1918 et qui ont parti-
o i p ^ à l'organisation de l'Etat lithuanien dès 
l'armistice du H novembre. Depuis cette époque 
la Lithuanie de Kovno n'a pas cesse de recevoir 
des subventions de l'Allemagne et le Lietuvas 
Ha(sas vient à ce sujet de publier des révélations 
qui peuvent dissiper les doutes des esprits les 
plus sceptiques. Ce journal qui est 1 organe de 
kM. Waldemeras et Smetona, anciens membres 
du gouvernement de Kovno, a récemment ra­
conté dans quelles conditions et a la suite de 
quelles démarches le gouvernement allemand 
avait versé à celui de Kovno cent millions de 
marks. 

Il serait puéril de nier l'importance des intri­
gues germano-russes au sein du gouvernement 
de Kovno. Les Alliés auraient une tâche impé­
rieuse et urgente à remplir en empêchant à tout 
prix le développement de ces compromissions 
qui marquent la première étape de la réalisation 
de l'union politique et économique entre la 
Prusse et la Russie soviétique. 

MAURICE TOUSSAINT. 

LA FONTAINE ET LA POLOGNE 

La France a célébré lo! Irnisièmo centenaire do 
son plus grand poèlc, pocto d'une sensibilité 
fine l'I foule nuancée d'iniincî et do; sagesse, toi 
que la nature et la race de rilc-de-l^'raiicc le pou­
vaient former, poète profond cependant, et qui 
sut eniciidi'c les voix enivrantes do la terre, des 
bois, des eaux et de; l'amour. Aussi, si la France 
k regarde comme son Homère, c'es-t-à-dire com­
me celui qui a fait revivre, dans le cadre de la 
campagne française loiis les èlres qui composent 
la société et la nation ; les autres pays, l'hu­
manité tout entière glorifient également Jean 
de Î a Fontaine. Discrètement, sans se payer de 
grands mois, sans jouer au prophète, il a 
passé dans le inonde en souriant, en goûtant 
« les femmes, les fleurs, les oiseaux, la ni'usi-
que », et même en nous laissant deviner (( jus­
qu'au sombre plaisir » de son cœur (( mélan­
colique ». Malgré les austères moralistes qui le 
jugent d'une façon méprisante et le traitent 
d'épicurien, il a enrichi le patrimoine général 
de l'humanité de nuances nouvelles, voluptueu­
ses et douces, il a répandu (pielques fleurs sur 
la triste roiito que suivent les honimes. Qu'il 
en soit donc béni ! 

Mais, bien que ce semble paradoxal (car le 
génie particulier de La Fontaine no paraît pas 
s'accorder avec les caractères ardents et' tour­
mentés de l'âme slave), la Pologne a plus de 
raisons qu'une aulre de s'unir à la France pour 
fêler le grand poole, car elle a fourni un train 
à son (l'uvre immense, une preuve à son sys­
tème naluraliste et philosophique ; parmi les 
milliers de personnages que La Fontaine mol 
en srone dans soai « ample comédie aux cent 
acte s divers » 

El (hml la scène est l'univers. 
il y a deu\ acteurs polonais, l'un est Jllvi 
c'est un liéros, c'est Sohieski, 1 aulie est 
])etit animal bien humble, doul l'espèce esl jxni 
connue et qui vil sur les frontières de la Ga-
licie, c'est le houhak ou hobbak. 

Ces per.sonnages nous sont évoqués dans Vépi-
trc à M™'' de la Sablière, alors que La Fontaine 
prend la défense de la vie, du senliment et de 
la personnalité de ses amis les animaux, on 
faî o dĉ  De^eaiies qui ne leur accorde qu'une 
sorte de mécanisme intérieur, qui n'en fait en 
somme qm^ de- « animaux-machines ». Par des 
exemples jiris dans le monde des bètes et prou­
vant leur intelligence et leur réflexion, La Fon­
taine s'élève contre cette affirmation. C'est alors 
qu'il cite l'histoire du lioubak qui, dit-il, lui fut 
racontée par le roi Jean Sobieski : 

écoutez ce récit 
Que je tiens d'un roi plein de gloire. 

sire, 
un 

Le défen.'ieur du Nord vous sera mon garant. 
•Je vais citer un prince aimé de la. victoire : 
Son nom. seul est un m.ur à l'empire ottoman ; 
C'est le Roi polonais; jamais un roi ne,ment. 

Il dit donc que, sur sa frontière. 
Des animaux entre eux ont guerre de tout temps: 
Le sang epii se transmet des pères aux enfants 

En renouvelle la matière. 
Ces animaux, d.it-il, sont germains du Renard. 

.Jamais la guerre avec tant d'art 
Ne s'est faite parmi les hommes, 
l\'on pas même au siècle où nous sommes. 

Corps de garde avancé, vedettes, espions, 
Embuscades, partis et mille inventions 
D'une pernicieuse et maudite science, 
Fille du Styx et mère des Héros, 

Exercent, de ces anima.u.r 
Le !)0)i sens el l'e.cpérieiice. 

La Fontaine, qui élait infiniment curieux, 
qui faisait comme l'abeille son profit de tout 
et lisait (( ceux qui sont du Nord » et (( ceux 
qui sont du Midi », a donc conservé cet inté­
ressant récit du grand Sobieski, mais le point 
d'histoire amusant et difficile à fixer, c'est de 
savoir comment et à quel moment le grand 
poète et le héros ont échangé ces observations. 
M. Ahel Maijsuy, dans son remarquable ouvrage 
sur les rai)porls de la Pologne et de la France 
au xvii" siècle, ('>tiidie celle (lueslion avec beau­
coup d"es[U'it et d'érudition. Mais il n'y a aucun 
texte qui pcrmclte de préciser les circonstances 
de leurs relations, aucune lettre, aucun rensei­
gnement ; on eu est réduit aux seules probabi­
lités qui, il faut le dire, équivalent presque à 
des certitudes. Quand le jeune Sobieski vint 
en Frane(\ vers lôiy, il fut mêlé à la plus ar­
dente vie parisienne. Moiisquelaire rouge, il ne 
dédaignait pas la joyeuse société que goûtait 
alors également La Fontaine, il eut beaucoup 
d'aventures galantes et les eenlres de cette vie 
étant à ce moment bien plus resserrés, il s'est 
certainement rencontré avec le poète et ils ont 
fait sans doute ensemble quelques bonnes par­
ties. De plus, Sobieski, qui accomplissait on 
Franco vm voyage d'études, qui était très cultivé 
et qui avait, dit un contemporain, (( autant d'es­
prit que de bravoure», a suivi, toujours à la 
mémo époque, les cours de Gassendi ; il y a 
connu ces libres et profonds génies : Molière, 
La Fontaine, qui renforçaient, dans le contact 
avec ce |)hilo'soplie épicurien, leur conception 
naturelle de l'hounne et de la vie. L'exemple 
de certains animaux de son pays, donné par 
Sobieski, a dû venir certainement après une 
discussion sur les animaux-machines de I)es-
carles, rival de Gassendi. 

Quoi qu'il en soit, il y a eu communication 
el écli;iuge d'idées enirc le grand homme du 
Nord et l'exquis poète de l'Ile-de-France, et le 
petit (( boubak » est entré, par ce chemin, dans 
le livre immortel des Fables. On a eu du mal, 
d'ailleurs, à fixer son identité. Furetière en dit 
quelques mots. A la fin du siècle, le cardinal de 
Polignac, ambassadeur à 'Varsovie, en parle dans 
le poème en vers latins VAnti-Lucrèce qu'il a 
composé, et ses termes sont presque identiques 
à ceux de La Fontaine : 

Vidi Cjua turhidus ire Danu.<itris 
Incipit, ac patulos Dacorum adlambere campos 
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Ukrania in pingui 
Vidi belligeras acies e tcastra ferarum, 
Queis color haud cunctis unus ; nigrantia ierga 
Sunt aliis, fulvoeque aliis per corpora setae. 
Bubaces patria discerunt voce Poloni, 
Vulpinum geniis 

Enfin, des observations plus récentes de na­
turalistes disent qu'on trouve en Galicie, en 
Ukraine, sur lo versant thibétain de l'Himalaya 
et sur les bords du fleuve Amour, un petit ani­
mal du genre de la marmotte, appelé par les 
Russes Baïbak et par les Polonais Bobak ; ils 
font sans cesse la guerre aux korsaks, sortes de 
renards, et les légendes toungouses rapportent 
que c'étaient autrefois des hommes belliqueux 
que les dieux ont changés en bêtes... 

La Fontaine, au xvii" siècle, n'a demandé à 
la Pologne que l'observation d'un curieux phé­
nomène naturel, presque une simple histoire 
de chasse. Plus tard, quand la Pologne a monté 
son long calvaire, quand elle a donné au monde 
l'exemple sublime d'une nation tout enlière 
qui lutte pour ses morts, sa terre et sa liberté, 
nu l doute que La Fontaine n'eût trouvé alors 
de grands accents pour parler d'elle. Car il ne 
fut pas seulement le poète charmant de la na­
ture souriante et de l'amour léger. A de certai­
nes heures, il sut prendre, avec éloquence et 
émotion, la défenseï des opprimés ; cette voix 
de la pitié, cet attachement à la liberté, sont, 
chez lui, ce qu'il y a de plus noble. Celui qui 
a su, avec tant de force et de grandeur, faire 
parler le paysan du Danube en face de la ty­
rannie romaine, aurait certainement donné au 
paysan polonais, écrasé par ses trois bourreaux, 
un discours encore plus fier et plus touchant. 

Anne-Mario GASZTOWTT. 

Les ressources économiques 
de la Pologne 

III. Le P é t r o l e (fin), 

Bien que le pétrole fût connu dans la Pologne 
Méridionale depuis plusieurs centaines d'années, 
l'exploitation de ce produit précieux en vue de 
son utilisation technique ne date que de la fin 
du xvnf siècle. Vers 1810, un contrat stipulait 
que le pétrole distillé de Boryslaw devait servir 
à ^'éclairage de la ville de Prague. Les vrais 
pr<>grès de cette industrie ne commencèrent 
réellement qu'en i853. C'est à cette époque que 
MM. Lukaszewicz e fZeb établirent à Lwovv̂  le 
système de la purification et de la distillation 
de l'huile minérale,'afin d'en obtenir du pétrole 
lampant. Ils inventèrent en même temps la 
première lampe à pétrole. Dans la suite, les 
procédés d'exploitation furent perfectionnés et 
au système de puits, dont la profondeur était 
progressivement augmentée, fut substitué, en 
i884, le système canadien de forage, qui donne 
aujourd'hui un rendement de plus en plus con­
sidérable. 

La production galicienne de pétrole assure à 
la Pologne une des places les plus importantes 
parmi les nations productrices du monde. In­
férieure à la puissante production américaine 
(36.963.000 tonnes en igii ', 52.533.000 tonnes 
en 1919) et ù la forte production russe (9 mil­
lions 32i.3oo tonnes en i9 i4 ; 3 millions 
477.000 err 1919), elle joue néanmoins sur le 
marché européen un rôle considérable mis en 
évidence par le tableau suivant : 

Production en 191a . 
— 1913 . , 
— 1914 . . 
— 1915 . 
— 1916 , 

— 1917 •• 
— 1 9 1 8 . . 
— I 9 I 9 - -
— i9s<5 •• 

1.187.000 tonnes. 
1.087.000 — 

5o3.ooo — 
4i6.ooo — 
64 6.000 — 
8o5.ooo — 
773.000 — 
831.000 — 
600.000 — 

nières années, la production polonaise de pé­
trole tient une place honorable. Située au cen­
tre de l'Europe, la Galicie est appelée à un grand 
développement dans l'industrie de l'huile miné­
rale, non seulement parce qu'elle est débarras­
sée des entraves de l'administration autri­
chienne, mais aussi parce que la Pologne est en 
contact avec de grands Etats consommateurs 
permanents de pétrole raffiné et d'autes hydro­
carbures mêlés au pétrole, comme la benzine, 
les huiles lourdes, les sous-produits du naphte 
qui constituent de très bons combustibles. 

* * * 
Les principales sociétés galiciennes d'exploi­

tation pétrolifcre sont, dans l'ordre de l'impor­
tance de leurs raffineries : 

1° La Société Liinanowa, dont les établisse­
ments sont à Limanowa (Galicie Occidentale) ; 

2° La Société Premier Pipe Line Company, 
qui possède des raffineries à Drohobycz et à 
Trzébinia ; 

3° La Société Galicia, dont la raffinerie est à 
Drohobycz ; 

4° La Société Galicienne des Karpathes, raffi­
neries à Gorlice ; 

5° La Société Schodnica, raffinerie à Dzieditz; 
6° La Vacuum OU Company, raffinerie à 

Dzieditz ; 
7° Gortcmberg et Schreier, raffinerie à laslo. 
La Société Limanowa est entièrement fran­

çaise ; 5o % de la Société Galicienne des Kar­
pathes appartiennent à des capitalistes français, 
de même que 5i % de la Société Schodnica. 

Les principales entreprises de production de 
naphte (mines) sont les sociétés : Fanto et C", 
Premier Pipe Line Company ; Galicia ; Silva 
Plana ; Société Galicienne des Karpathes ; So­
ciétés du Groupe Français da Nord ; Société Li­
manowa, appartiennent en totalité ou en partie 
à des capitalistes français. 

L'intelligence des ingénieurs polonais et les 
qualités de travail des ouvriers polonais per­
mettent d'espérer que le plus brillant avenir 
attend la production galicienne de pétrole et 
que cette industrie, dont les réserves son en­
core cachées pour la plupart, renforceront la 
position de la Pologne dans le monde. Les 
preuves d'initiative et d'énergie que nos amis 
et alliés de Varsovie ont données et donnent à 
l'Europe nous autorisent à considérer l'indus­
trie pétrolifère de Galicie comme un facteur 
puissant du développement économique de la 
Pologne, sentinelle attentive et pacifique au bas­
tion de l'Est européen. 

M. T. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

12, rue du Helder. 

Ces chiffres démontrent que, malgré les fluc­
tuations attribuables aux événements des der-

L e s p r o p r i é t a i r e s fonciers veu l en t a l l é g e r 
l e s c h a r g e s de l 'Etat . 

Au cours de la séance qu'a tenue dernière­
ment la Commission du Budget à la Diète, le 
Ministre des Finances a déclaré que l'Association 
des Propriétaires fonciers, désirant participer 
aux lourdes charges et aux difficultés de l'Etat, 
tant au point de vue de l'équilibre du budget 
que de la question du change, avait fait les 
propositions suivantes ; 

1° [j'Association des propriétaires fonciers ré­
trocéderait à l'Etat plusieurs millions d'hectares 
de terre, à charge par celui-ci de les morceler. 
La moitié des sommes provenant de ces ventes 
seraient destinées à la souscription à l'emprunt 
d'Etat intérieur; 

2" En échange de ces avantages des plus ap­
préciables pour le budget polonais, l'Associa­
tion des propriétaires fonciers demanderait la 
suspension de la réforme agraire en ce qui con­
cerne les biens ainsi morcelés. 

Il résulterait de cette opération l'encaisse par 
le Trésor polonais d'une somme de plusieurs 
milliards en même temps que la K faim des ter­
res » qui se fait sentir d'une façon aiguë parmi la 
population rurale polonaise, recevrait ainsi une 
satisfaction im-médiate. 

Pour combattre la vie chère. 
Dernièrement s'est tenue à la présidence du 

Conseil une réunion des ministres et des repré­
sentants des cultivateurs, des sociétés coopéra­
tives et autres professions intéressées pour étu­
dier les moyens à employer pour combattre la 
cherté des produits de première nécessité. 

Au cours de cette réunion, le président du 
Conseil, M. Witos, a déclaré que la récolte des 
céréales était, cette année, le double de celle de 
l'année dernière ; les pommes de terre ont souf­
fert de la sécheresse, mais les dernières pluies 
ont amélioré la situation. L'augmentation du 
prix du blé ne sera donc que momentanée et le 
président du Conseil a assuré, en terminant, que 
le gouvernement était résolu à lutter énergi-
quement contre la spéculation et l'exportation 
du blé à l'étranger. 

Le ministère de Posnanie fait savoir que toute 
personne exportant de Pologne des vivres pour 
une valeur supérieure à mille marks sera pas­
sible d'une peine d'emprisonnement pouvant 
aller jusqu'à quinze ans, et d'une amende de 
deux millions de marks. Dans les cas graves, la 
détention perpétuelle et la peine de mort pour­
ront être appliquées. 

Les cheminots reprennent le travail. 
L'Union professionnelle des cheminots a en­

voyé à tous les cercles provinciaux de l'Union 
et particulièrement dans les centres où la grève 
n'est pas encore définitivement terminée, une 
circulaire dans laquelle l'Union invite tous ses 
adhérents à reprendre le travail. La circulaire 
fait remarquer que l'Union des cheminots a déjà 
obtenu certaines améliorations à la situation des 
travailleurs des chemins, mais qu'elle continuera 
néanmoins ses négociations avec le gouverne­
ment pour aboutir à un résultat définitif. 

Un appel du Conseil des Ministres. 
Les ministres se sont réunis dernièrement et 

ont décidé de lancer un appel à la population 
pour lui démontrer que le mouvement gréviste 
est organisé par des éléments communistes 
étrangers au pays. 

En H a u t e - S i l é s i e . 
Malgré les conditions anormales, la production 

des mines de houille dans la première moitié du 
mois d'août n'a pas diminué. Malgré cela, la 
Pologne n'a obtenu de la Haute-Silésie que 
8L750 tonnes au lieu de 450,000. 

La frontière polono-silésienne est strictement 
fermée et tout passage illégal est absolument 
impossible. La garde frontière polonaise et la 
gardfe frontière silésienne sont composées en 
partie de Polonais et de Haut.-Silésiens sous le 
commandement d officiers interalliés. 

Par contre, iPest incontestable que la fron­
tière du côté de l'Allemagne est restée absolu­
ment ouverte. 

La Commission interalliée a interdit une ma­
nifestation que projetaient d'organiser, à Opole, 
les social-démocrates-communistes. 

Les communications par T. S. F. entre 
la Pologne et l'Amérique. 

Le ministère des Postes et Télégraphes a signé 
avec l'institution américaine « Radio Corpora­
tion » une convention d'après laquelle la Pologne 
obtient la communication radiotélégraphique 
directe avec l'Amérique. 

Un accord commercial Polono-Norvégien. 
Sur l'initiative du représentant de la Norvège 

à Varsovie, M. Eyde, le ministre des Affaires 
étrangères a commencé l'élaboration d'une 
convention commerciale provisoire entre la 
Pologne et la Norvège. 

Une note polonaise aux Gouvernements 
russe et ukrainien. 

Le ministre des affaires étrangères a envoyé 
aux commissaires du peuple aux affaires étran­
gères 'Tchitchérine pour la Russie et llakowski 
pour l'Ukraine, une note attirant l'attention de 
leurs gouvernements respectifs sur les infractions 
commises aux décisions du traité de paix de Riga. 
La note fait ressortir que le gouvernement polo­
nais est en possession d'un grand nombre de 
documents établissant d'une manière irréfutable 
que les gouvernements russe et ukrainien, non 
seulement tolèrent, mais aussi prennent' une 
part active aux tentatives faites pour ébranler le 
régime social polonais et envenimer les relations 
entre la Russie des Soviets et l'Ukraine d'une 
part, et la Pologne d'autre part. ' 



8.D.I.C) 

NO 37 POLONIA 

L e c h o l é r a a p p r o c h e d e l a P o l o g n e . 
On m a n d e de Baranowicze q u ' o n a c o n s t a t é 

d e n o m b r e u x cas de choléra dans les régions 
d e Smolensk e t d 'Orsza (sur le Uuiepr ) . L ' ép i ­
démie a u g m e n t e c h a q u e jour . 

E t a n t d o n n é ces nouvel les a l a r m a n t e s , le 
Conseil des min i s t r e s polonais d a n s u n e réu­
n ion spéciale s 'est occupé des mesures à as­
sure r pour la sécur i t é de la f ront ière o r i en t a l e 
de la Pologne , a u t a n t au po in t de vue d ' a r ­
r ê t e r l ' a v a n c e m e n t de l ' ép idémie que con t r e 
la déso rgan i sa t ion causée par la l 'aminé en 
Russ ie . 

P o u r empêche r le passage il légal de la fron­
t iè re e t l ' invas ion des affamés russes en Po lo ­
gne , on e n v e r r a i m m é d i a t e m e n t sur la l igne 
f ront ière de l 'est t ro is mille agen t s de police à 
p ied e t c inq cen t s agen t s de police à cheva l . 

Malgré la s i t ua t i on désespérée de la Russ ie 
soviè t i s te , les m e m b r e s de la miss ion du gou­
v e r n e m e n t des Sovie ts r é c e m m e n t a r r i vés à 
Varsov ie , c o m m e le c o n s t a t e n t les j o u r n a u x , 
fon t de g r a n d s a c h a t s d ' h a b i t s , de l inge e t de 
b e a u c o u p d ' a r t i c les de luxe qu i leur n i a n -
q u a i e n t t o t a l e m e n t d a n s la p a t r i e bo lchévis te . 

L e r e p r é s e n t a n t s o v i è t i s t e e n F i n l a n d e . 
Le c o m m u n i s t e po lona i s March lewsk i , qu i 

avai t e m b r a s s é dès le d é b u t la c a u s e de.s bol ­
chevik!, v ient de pa r t i r à Hels ingfors en qua l i t é 
de r e p r é s e n t a n t sovièt is te a u p r è s du g o u v e r n e ­
m e n t f in landais . 

L e s r e l a t i o n s d i p l o m a t i q u e s e n t r e l a 
P o l o g n e e t l ' U k r a i n e . 

Des dé l égués de l 'Ukra ine soviè t i s te sont ar r i ­
vés à Varsov ie d a n s le b u t d ' a m é n a g e r un appa r ­
t e m e n t pour la léga t ion uk ra in i enne en Po logne . 
Les d é l é g u é s du g o u v e r n e m e n t po lona is p a r t i ­
r o n t p r o c h a i n e m e n t pour Ivharkovv. 

Les arrestations de Polonais en Russie. 
On m a n d e de P é t r o g r a d , q u e par m e s u r e de 

représa i l l e s , les a r r e s t a t i o n s de sujets polonais 
on t c o n s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é Le» Po lona i s 
i n t e r n é s se t r o u v e n t d a n s des cond i t ions de vie 
é p o u v a n t a b l e s . 

On a n n o n c e d ' au t r e p a r t q u e les p r i s o n n i e r s 
polonais r a p a t r i é s sont , à la f ront iè re , dépoui l lés 
de leura objets de p r e m i è r e nécess i t é , pa r les 
au to r i t é s sov ie t i s tes . 

L ' é m i g r a t i o n d e s J u i f s d e R u s s i e . 
On a n n o n c e q u e la l éga t ion polonaise de, 

Bruxe l l e s , au nom d u g o u v e r n e m e n t po lona is , 
a e n t a m é des négoc i a t i ons avec l'Y. M. G. A. a u 
sujet des s e c o u r s à appor t e r aux juifs é m i g r é s 
d e R u s s i e . L'Y. M. U. A. e spè re pouvoir d i r i g e r 
ces émig ré s s u r 1 Argen t ine , le Brési l , le C a n a d a 
e t les Domin ions a n g l a i s . Le g o u v e r n e m e n t po­
lona is consen t à ce que les émig ré s s é jou rnen t 
en Po logne j u s q u ' à ta conc lus ion des négocia­
t i ons en c o u r s . 

L e s é t r a n g e r s d a n s l e s u n i v e r s i t é s 
p o l o n a i s e s . 

L e Minis t re de l ' Ins t ruc t ion pub l i que fait con ­
n a î t r e qu' i l n 'exis te a u c u n p o u r c e n t a g e d ' é t r an ­
ge r s à a d m e t t r e d a n s les un ive r s i t é s . Dans ces 
condi t ions il ne lui es t pas possible de l imi te r le 
n o m b r e des Jui fs et des U k r a i n i e n s admis à 
s u i v r e les é t u d e s des un ive r s i t é s . 

Les élections aux Conseils ouvriers. 
Les é lec t ions a u x conse i l s ouvr ie r s d a n s les 

m i n e s et u s ines de Haute-Si lés ie ont d o n n é u n e 
major i té i m p o r t a n t e aux Po lona i s . Dans 89 raines, 
7C2 Po lona i s on t é té é lus c o n t r e 168 A l l e m a n d s . 
Dans les fabr iques 377 Po lona i s on t é t é é lus 
c o n t r e 11,1 A l l e m a n d s . 

Les é lec t ions p a r d is t r ic t se r é p a r t i s s e n t a i n s i : • 

Polo- Aile-
Districts nais raands 

•de Kattov/i tz . . 20 mines . É l u s : 184 49 
B e u t h e n (ville 

et campaune) 23 — — 213 31 
K œ n i g s h u t t e . . 2 — — 13 16 
H m d e n b u r g . . . 10 — — 78 58 
R v b n i k M _ — 135 1 
P l e s s 9 — 77 2 
T a r n o w i t z .' 13 _ — 69 0 

Dans le dis t r ic t de Gleiwi tz où les A l l e m a n d s 
d é t r u i s i r e n t les l is tes élr tctorales po lona i se s . 
14 A l l e m a n d s on t é t é é l u s . 

Les é l ec t ions d a n s les fabr iques se r é p a r t i s ­
s e n t a tnsi : 

Districts 
d e P less E l u s 
R y b n i k —• 
Kat towi tz — 
Beu then — 
K œ n i g s h u t t e — 
Gleiwitz — 
I l i n d e n b u r g — 
T a r n o w i t z 
Lubl in i tz — 
Gross-St rehl i tz — 

Polo- Alié­
nais mands 

27 
33 

120 
83 
5 

41 
33 
22 
12 
7 

9 
5 

49 
36 
13 
29 

4 
7 
4 
2 

LE 

Échos de villes d'eaux 

Sous le ciel j oyeux d ' a u t o m n e a p p r o c h a n t , la 
sa ison d 'Os tende touche à sa fin .... 

Que de r e g r e t s , que de soup i r s . . . de q u i t t e r 
u n e bel le plage et d e r e n t r e r chez soi pour pas ­
ser de la vie oisive à la vie act ive .... 

Les bel les v a g u e s .. les ba in s . . . les k u r s a a l s , 
les p r o m e n a d e s au bord de la m e r du Nord , le 
ven t frais et c a r e s s a n t . . . t ou t ça finira b ien tô t . . . 

P o u r t e r m i n e r la belle sa ison , le t h é â t r e Royal 
d 'Os tende a su faire u n e be l l e su rp r i s e à son 
publ ic a imé . 

Voici . . . I s a lbe r t i , le cé l èb re t é n o r de la Sca la 
à Milan, c h a n t e r a «Le Pa i l l a s se» , l e 7 s e p t e m b r e , 
au t h é â t r e l ioya l , cet I sa lbe r t i t a n t a imé pa r le 
publ ic , cet I sa lbe r t i d o n t la g lo i re g r a n d i t de 
j o u r en j o u r 

Ce t t e soirée de g r a n d gala , c r o y o n s - n o u s , se ra 
u n e d e s p lus é l o q u e n t e s de la sa i son . 

Au K u r s aa l , les conce r t s c lass iques du v e n ­
dredi m é r i t e n t d 'a t t i re r l ' a t t en t ion du publ ic 
é t r an g e r . . . 

Les be l les s y m p h o n i e s et les conce r to s son t la 
me i l l eu re express ion exqu i se d u goût fin de la 
Direct ion du K u r s a a l et de l ' o r ches t r e , e t la 
g r a n d e fête d 'avia t ion d u 4 s e p t e m b r e , où 42 a p ­
parei ls p r e n d r o n t p a r t à la g r a n d e fête d 'avia t ion 
e t au c o n c o u r s , s a u r a a t t i r e r u n e foule cons idé ­
r a b l e à Os t ende p o u r d i r e e n c o r e u n e fois a u 
revoi r à la be l le p lage 

T o u t ça passe v i te , c o m m e s u r l ' é c ran du ciné­
ma . . . U n é t é , u n e sa ison d 'é té — s e m b l e n t ' ê t r e 
d e s m o m e n t s c o u r t s de l a vie e t b i e n t ô t n o u s 
v e r r o n s ce b e a u publ ic m o n d a i n défiler s u r les 
b o r d s de la Méd i t e r r anée à la r e c h e r c h e du b e a u 
solei l . . . si doux . . . 

Tout c h a n g e . . . t o u t pa s se . . . 
Emi le B . . . 

O s t e n d e , le 1«"̂  s e p t e m b r e 1921. 

COURS 
DES 

ACTIONS PÊTROLIFÈRES DE GALICIE 

B O U R S E DE P A R I S , 7 s e p t e m b r e 1921. 
Part de 

Action fondateur 

167 1.745 Silva P lana . 
I t 9 — B o r y s l a w . 
256 715 Société f ranco-polonaise de p é t r o l e . 
485 570 Ra t o o zy n . 
585 289 W a n k o w a . 
360 — Po tok . 

B O U R S E DE L I L L E , 6 s e p t e m b r e 1921. 

Part de 
Action fondateur 

435 615 Dî^browa. 
485 905 G r a b o w n i k a . 
449 8811 Indus t r i e l l e P o l o g n e . 
599 7.710 Soc ié té Ga l i c i enne d e s C a r p a t h e s . 
190 306 Zagôrz . 

B A N Q U E T R I C Q U b T & C» 
18, rue de Mogador, PARIS 

Téléphone : Central 63-44 

Achat et Vente de titres cotés et non cotés. 
Direction d'opérations au comptant et à terme. 

Placements et arbitrages. 
Renseignements financiers gratuits aux lecteurs et 

abonnés de POLONIA. 
Correspondants sur tous les marchés 

(< JOURNAL DE POLOGNE' 
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, U, Nowj- Swiat 

Directeur : T^édacfeur en chef : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U : - : ROBERT V A U C H E R 

L e " J O U R N A L D E POLOGNE" est le seul 
Quot id ien servant de t ra i t d 'union entre la F rance 
et la Po logne . 11 est le mieux renseigné sur tou tes 
les ques t ions pol i t iques , l i t té ra i res , économiques 
et financières ayant trai t à la Po logne et à l 'Est 
européen . 

L e " J O U R N A L B E P O L O G N E " vient d ' ins­
t i tuer des services économiques donnan t des ren­
seignements gratui ts sur tou tes les ques t ions d' im­
por ta t ion et d 'expor ta t ion , in téressant la F rance 
et la Po logne , sur les Bourses de Po logne et va leurs 
polonaises cotées aux Bourses de Par is et de Lil le . 

S'adresser aux Services Parisiens : 

9, r u e R l c h e p a n c e , P a r i s (8*) 

ABONNEMENT : u n an 7 0 fr. ; 6 mois 3 6 fr. 

L'EST POLONAIS 
REVUE Bl-MENSUELLE, ILLUSTRÉE DES QUESTIONS 

POLITIQUIÎS, ÉCONOMIQUES ET HISTORIQUES 
COMMENCE SA DEUXIÈME ANNÉE D'EXISTENCE 

Traite tous les grands sujets de la politiqae orientale 
, européenne. 

Informe d'une façon strictement impartiale de tons les 
événements dans l'Est européen. 

Consacre une attention tonte spéciale aux questions éco-
nomi<jnes. 

Donne de» études kistopiques et ethnographiques appro­
fondies. 

Reproduit le texte de tons les documents officiels ayant 
trait à la politique orientale de la Pologne. 

S'occupe plus spécialement des provinces orientales de 
l'ancienne République Polonaise. 

P r i x d u n u m é r o 2 f r a n c s 

AGENCE POUR LA FRANCE : 

Messagerie Hachette, l U , rue Réaumur, PARIS 
ADRESSE DE LA RÉDACTION : 

21, rue Nowy Swiat, VARSOVIE 

P o l o n a i s , 29 a n s , t r è s bon confiseur , p a r l a n t 
u n peu f rançais , c h e r c h e p lacé à P a r i s ou e n 
p rov ince . S ' adresse r à l ' admin i s t r a t ion de Po-
lonicL. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

lOî, boul'' du Montparnasse — Tel, Fletsnis 21-34. 

i n i U C U n S l f l l U i r 26 a n s , c o n n a i s s a n t a 
J t U n t : n U l l I I n t t ond le po lona is , le 
f rança i s , le r u s s e et l ' a l l emand , c h e r c h e d a n s 
b a n q u e ou b u r e a u , emplo i r é p o n d a n t à ses c a p a ­
c i t é s . E c r i r e A. F . Folonia. 
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MEMENTO 
Wiesci z Polski. 

Niema dnia, zeby ktos z Polski nie przyjechal 
i niema nikogo z Polakôw we Francji, ktôryby 
sic nie pytai w tej chwili przybysza : Co slyciiac 
w Polsce? Odpowiedzi, jakie sic slyszy, prawie 
bez wyjqrtku s^ dwojakie. Jedni odpowiadaji^ : 
Bardzo zle, drudzy : Wszystko dobrze. I wjednym 
i w drugim wypadku owo zle czy dobrze spro-
wadza sic do kwestji ekonomicznei, a dokladniej 
môwi^c, do tego, czy ôw pan swiezo z kraju 
przybyly, jadal w Polsce dobrze 1 tanio, czy 
sobie kupil bielizny czy ubranie w dobrym ga-
tunku i tanio. O ile opowiadaj^cy jest Polakiem 
z zagranicy, ktdry bawil w Polsce czas krôtki, 
a miai pieni^dze zagraniczne, franki czy dolary, 
mozemy byc pewni, ze poslyszymy vvyrazy 
zachwytu.Tolokiec piôtna najlepszego po tysi^c 
marek za metr, co czyni kolo piçciu frankôw, to 
znowii doskonaie ubranie nie drozsze nad sto 
frankôw, to znôw calodzienne utrzyraanie w 
dobrym pensjonacie w Zakopanem za niecate piçc 
frankôw i t. d. 

Nie brak i pessymistôw. Niedawno mieliéray 
sposobnosô wystuchania takich jeremiad na 
temat, ze w danyra powiecie nie mozna bylo 
znalezc jednej swiecy, ze w Niemozech dostanie 
wszystkiego, ze nasz ratunek jest w soislej 
wspôlpracy z Niemcami, ze nas Franc]a zgubi, 
et. c. Po wysluchaniu tych zalôw, zapytalismy 
krôtkoowego jegomoscia, dlaczego poprostu nie 
zostanieNiemcem. Uslyszelismy kapitalns), odpo-
wiedz : Jestem Amerykanin, co mialo znaczyc, 
ze jest Polakiem, poddanym amerykariskim S. Z. 

W tych wszystkich odpowiedziach nie spotyka 
sic prawie nigdy dumy z tego, ze wreszcie jes-
tesmy wolni, ze nikt obcy nami nie rz^dzi, ze za 
nasze losy jestesmy odpowiedzialni sami. Czego 
to dowodzi ? Tego, ze ogoi ludnoéci, zm^czony 
wojn^ i jej naatçpstwami, pcha taczkç zywota 
naprzôd w trudzie codziennym i ze brak mù 
warunkôw.nie uczuciowych, aie raczej intellek-
tualnych, aby sobie zdaé dokladnle sprawç z 
rôznicy miçdzy chwil^ obecn^ a epok^ niewoli. 
Wypowiedzielismy juz dawniej przekonanie, ze 
dopiero przyszte pokolenia, urodzone i wycho-
wane na swobodzie, bçdq, mogty praoowac 
normalnie. Niemniej jednak na pokoleniu wspôl-
czesnem lezy olbrzymia odpowiedzialnosc i ol-
brzymie zadanie, polegajace na wewçtrznem 

wyzwoleniu i odrodzeniu. Polak wspôlozesny w 
wieku dojrzalym, powinien sobie uswiadomic, 
ze ma zadanie o wiele kroc razy wiçksze, niz 
dawniej w czasach niewoli, kiedy opôr na 
zapçdy niemieokie czy moskiewskie, d^z^ce do 
wynarodowienia, czyli energja poniçk^d bierna, 
juz same wystarozaty. Ma zadanie ciçzsze, niz 
pokolenia przyszie, wdrozone od dziecinstwa do 
normalnej, czynnej pracy spoleoznej, Zadanie 
Polakôw dzisiejszych w wieku mçskim, to prze-
dewszystkiem wewnçtrzne przetworzenie dawnej 
energji biernej z czasôw niewoli na energjç 
czynnq. narodu wolnego i za swe czyny odpo-
wiedzialnego przed innymi, a przedewszystkiem 
przed samym sob^. 

Robotnik dzisiejszy w Polsce, zanim strejk 
rozpocznie, powinien pamiçtaô, ze to nie Franoja, 
ani Anglja czy Szwajcarja, paristwa mimo wielu 
wewnçtrznycii niedoraagaiî b^dzcob^dz nor-
malne, aie Polska, gdzie strejk moze poprawic 
poiozenie ekonomiczne jednej klasy spolecznej, 
aie w przerazaji^oy sposôb odbija sic na jej 
caJoksztalcie ekonomicznym wewnçtrznym i 
zewnçtrznym. To samo wiesniak, czy rolnik 
wielki, spekuluiq,cy ria cenie zboza, tosamo 
urzçdnik, utrudniajqcy pracç obywatelom i 
narazaj^cy ich na stratç czasu, wskutek s. p. 
pamiçci rutyny, nabytej po c. k. urzçdaoh za 
dawnych czasôw, tosamo partja polityczna 
zaspokajaj^ca ambicje swego prowodyra, 
tosamo ten i ôw, to samo wszyscy, od najmniej-
szych do najwiçkszych, ktôrzy tylko sprawujq 
jak^kolwiek funkcjç spolecznq. Prasa polska w 
kraju nawotuje stale do tego rodzaju przejçcia 
sic poczuciem obowi^zkôw, aie w praktyce nie 
widac, izbyowowewnçtrzne odrodzeniePolakôw 
wspôlczesnych dokonywalo sic w tem tempie, 
jak nalezy, nie widac tego bynajmniej u Pola­
kôw, powraoajîjcych z kraju. 

A pôki to nie nastqpi, to bçdziemy wyglqdaé 
stale cudu to z Gôrnego êli^ska, to od przyjazni 
Francji, to od sukcesôw politycznych tego czy 
owego leaderapolitycznego.Zly jest ten zolriierz, 
00 w plecaku nie nosi laski marszaika, zwykl 
byl mawiac Napoléon. Zly jest ten Polak wspôl-
czesny, ktôry z ponad codziennych, szarych 
wypadkôw zyciowych nie wznosi sic na wyzyny 
obywatela, obejmujqcego caloksztatt wymagari 
Polski Wyzwolonej. j ^ _ Mij._ 

SPRAW^Y POLSKIB ZAGRANIG4 

W QENEWIE 
Slqsk/Gôrny. — Dnia 4 wrzesnia zebrala sic 

po raz pierwszy komisja zlozona z przedstawi-
cieli Belgji, Brazylji, Hiszpanji i Chin, ktôrej 
powierzono badanie sprawy âl^skiej. Komisja 
pracuje w najwiçkszej tajemnicy. Wiadomo 
jednak, ze dotychozas nie rozpoczçta ona za-
sadniczej pracy, jaka na ni;^ czeka, to jest przy-
gotowania projektu granicy polsko-niemieokiej 
na âl^sku. Komisja chce przedtem dobrac sobie 
odpowiednich rzeczoznawcôw, aie tylko takich, 
ktôrzy dotychczas nie brali udzialu w pracach 
nad wykresleniem granicy. Francjç bçdzie re-
prezentowal p. Simon, inzynier gôrniczy, ktôry 
dlugo przebywal na S^sku i ktôry sprawç zna 
doskonaie. Pozatem duzq bardzo rolç w pracach 
przygotowawczych bçd^ odgrywac czionkowie 
Sekretarjatu generalnego Ligi Narodôw, a wiçc 
przcwaznie Anglicy. Szczegoi ciekawy : bawi 
w Genewie sir Cecil Hurst, ktôry miesiqc temu, 
jako glôwny ekspert angielski, domagal sic od-
dania calego zaglçhia przemyslowego Niemcom. 

Sprawa wilenska. — I znôw informacja poda-
na przez « Poloniç » sic sprawdza. Dzié juz urzç-
dowo doniesiono, ze dnia 4 wrzesnia p. Pawel 
Hymans, przedstawiciel Belgji w lonie Rady 
Ligi Narodôw, ktôry z ramienia tejze Bady kie-
ruje rokowaniami poisko-litewskiemi, przedlozyl 
delegatom Polski fp. Aszkenazemu) i Litwy 
(p. Galwanauskasowi) drugi projekt uregulowa-
nia stosunkôw pomiçdzy obydwoma krajami. 
Sens tego projektu jest taki wlaénie, jak to w 
ostatnim numerze « Polonii » podalismy. Ponie-
waz ten drugi projekt opracowanyzostal glôwnie 
w tymcelu, aby mogligo przyj^c Litwini, przeto 
jasnJi jest rzezcz^, ze dla nas jest on pogorsze-
niem sprawy. W kolach urzçdowych polskich 

powiadajq,, ze jest on nie do przyjçcia. W kraz-
dym razie prçdko bçdziemy wiedzieli jaki go los 
spotka, bo p. Hymans wyznaczyi kazdej stronie 
termin osmiodniowy na zawiadomienie go, czy 
projekt przyjmuje czy odrzuca. Jesli projekt nie 
zostanie przez obydwie strony przyjçty, ^ tp 
sprawa zostanie przekazana Zgromadzemu bigi, 
ktôrewlasnie obraduje w Genewie. 

Nie widzimy wcale, jak moze znalezô rozwifi-
zanie sprawy wilenskiej zebranie ze 130 i luiKu 
ludzi zlozone, i to ludzi nalez!?,cych do 48 naro-
dowosci. Gadanina, jaka sic nad tî  spr.fv^,^;^^: 
wifize, moze byc o tyle pozyteozna, o ijf «^ 'a t 
dowie sic z niej, dlaczego pomiçdzy J^of»^?^» 
Litwa tak trudno jest osiçgn<ic porozumienie. 
Oto dlatego - jak to niedawno wyjawit w 
« Eclair'ze » pewien Litwin, p. Kazimierz i^iie-
nas — ze « wplywy polityczne w tome rz<idu U-
tewskiego podzielone si\ miçdzy agenta dyplo-
matycznego niemieckiego Schonberga a przed-
stawiciela Sowietôw Akselroda ». Tak wiçc 
Litwa wrogo 1 nieprzejednanie odnosi siQ do 
Polski — ze strony ktôrej nie jej me grozi a 
nawet przeciwnie : Polska moze byc tylko 
podpora dla panstwowoâoi litewskiej — a tiirtu-
je na zabôi z Berlinem i Moskwq, ktore po to jii 
tylko smarujq, aby j ^ przy okazji lepiej... 
polkn^c. 

Walkazdurema Liga. — Jak juz pisalismy, 
Zgromadzenie wyshicha raportu Hady Ligi o 
stanie walki z epidemj^duru (tyfusu plamistego) 
w Polsce. Poczfitkowe zamiary Ligi byly bardzo 
szerokie. aie na ich wykoname potrzeba bylo 
duzo pieniçdzy : 2 miljony funtow sterlmgow. 
Jednakze czionkowie Ligi {t. zn. panstwa) me 
spieszyli sie ze skladkami. Rok tem^, na 
pierwszem zgromadzeniu, wygloszono na ten 
temat szereg lirycznych przemôvyien, przyczem 
wiele krajôw zadeklarowato rozne sumy na 
walkç z durem. Do sierpnia r . b. wplynçly sumy 
nastçpuj^ce (w funtach st.) : W . Brytanja — 
50.000, Kanada — 41.095, Grecja — 10.000, Ja-

ponja — 5.316, Danja — 5.000, Szwecja -^ 3.000, 
Szwajcarja — 2.150, Persja — 2.0u0, Chiny — 
2.000, Norwegja — 1.919, Belgja — 1.000, Sjam 
— 1.000, Albanja — 981, Finlandja — 500, F-eru 
— 363 i Austrja — 48; razem f. st. 126 397, z 
czego komisarjat Ligi do walki z durem, z p. 
Norman'em Wliite'em naczele, wydaijuz 119.067 
na zakup materjalôw szpitalnych, ubran, le-
karstw, zywnosoi i t. p. W sprawozdaniu swo-
jem, jakie przedtozyl 25 sierpnia Radzie Ligi, 
p. Norman White odzywa sic z uznaniem o akcji 
polskiego Nadzwyozajnego Komisarjatu do 
Walki z Epldemjami, na ktôrego czele stoi prof, 
dr. Emil Godlewski. 

JUNOSZYC. 

Miçdzynarodowy Kongres 
SpôMzielczy w Bazylei 

Wojna wywarla potçzny wplyw na rozwoj 
kooperacji. Ruch ten przybral bardzo duze 
rozmiary, nawet w krajach, gdzie przed wojnq. 
zaledwie istnialy jego pocz^tki. RzE^dy wielu 
panstw, ktôre przed wojnii odnosily sic do koo­
peracji nieprzychylnie, radykalnie zmienily 
swoje stanowisko, powolujq,c organizacje spo-
zywoze do pomocy w dziele zaprowiantowania 
ludnosci. Specjalnie ciçzkie warunki zycia w 
Polsce podniofly tam jej znaczenie wiçcej, 
anizeli gdziekolwiek indziej. 

Miçdzynarodowy Zwiq,zek Spôtdzielczy nale^ 
z a l d o t y c h bardzo nielicznych organizacji miç-
dzynarodowych, ktôre podczas wojny dzialalnosci 
swej nie przerwaly. A nawet mozna szczegôlnie 
podniesc to, ze jego organ byl chyba jedynym, 
w ktôrym nie przestawali wspôlpracowac 
ludzie z krajôw, prowadzficych pomiçdzy sobi^ 
wojnç. 

Miçdzynarodowy Zwiîjzek Spôldzielczy, zato-
zony w. r. 1895, grupuje w okolo 30 krajach 
centralne organizacje spôldzielcze, liczqce 
42.650 stowarzyszeh spozywxôw z 24 miljonami 
czlonkôw-rodzin, co czyni, przyjmujqc 4 oaoby 
na rodzlnç, okolo 100 miljonôw ludzi. 

Totez specjalnego nabral znaozenia Kongres 
Miçdzynarodowego Zwi^zku Spôldzielczego, ^ 
ktôry sic odbyl od 22 do 25 sierpnia w Bazylei, \ 
po raz pierwszy od ozasu wojny. Wziçlo w nim ;* 
udziai 450 delegatôw, reprezentujacych nastç- '̂  
puj^oe kraje : Argentyna, Belgja, Czecho-Slo-
wacja, Danja, Niemcy, Lotwa, Finlandja, Gruzja, 
Wielka Brytanja, Holandja, Wtochy, Szwecja, 
Norwegja, Austrja, Polska, Rosja, Szwajcarja, 
Serbja, Ukraina, Wçgry, Francja i Stany 
Zjednoczone A. P , Z Polski jako delegaci od 
Zwiqzku Polskich Stowarzyszeii Spozywcôw 
wziçli udziat w Kongresie : M. Rapacki, Z. Kmi-
ta, D. Kuszewski i B. Przegaliiiski. Bardzo 
liczni byli goscie. Wsrôd nich nalezy zaznaczyc 
obecnosc przedstawicieli rzfjdu Szwajcarskiego 
i Czechoslowackiego, Ligi Narodôw. Miçdzyna-
rodowego Biura Pracy, Zwiqzku Organizacji 
Miçdzynarodowych w Brukseli, Miçdzynaro-
dôwki Zwi^zkôw Zawodowych w Amsterdamie i 
ruchu spôldzielczego w Japonji. Obecnym byl 
rôwniez prezydent Republiki Szwajcarskiej dr. 
Schulthess. 

Jako rzecz charakterystyczntv dla niniejszego 
kongresu nalezy podniesc wziçcie w nim olicjal-
nego udzialu przez reprezentanta kooperacji 
Rosji Bolszewickiej. Byla nim dr. Polowcewa, 
przbywaj^ca obecnie stale w Londynie. Sprawa 
przyjçcia kooperacji bolszewickiej do Miçdzyna-
rodowego Zwi^zku Spôldzielczego wywotala 
jednak bardzo gort^c^ dyskusjç, po ktôrej gloso- ^ 
wanie wykazalo 733 glosôw za przyjçciem, 474 :-
przeciw. 

Poza sprawozdaniem za okres wojenny i zmia-
nq, statutu, Kongres rozpatrzyl caly szereg 
spraw, oraz powziq,! decyzje, maj;i,ce pierwszo-
rzçdne znaczenie dla dalszego rozwoju koope­
racji, oraz jej stosunkôw miçdzynarodowych. 

Rewizja prawa miçdzynarodowego z punktu 
widzenia zasad kooperacji byla przedstawiona 
przez znanego ekonomistç francuskiego, prof. 
Gide'a. Dyrektor Biura Miçdzynarodowego Pra­
cy, Albert Thomas, przedstawil référât o mie-
dzynarodowej polityce spôldzielczej, Henryk 
Kaufmann (Niemiec) referowal sprawç stosun­
kôw handlowych pomiçdzy hurtowniami spôl-
dzielczemi poszczegôlnych krajôw. Stosunki z 
Miçdzynarodowem Biurem Pracy referowal 
F. Hayward (Anglik), 0 stosunkach miedzy koo­
peracji a zwi^zkami zawodowymi mowil W 
Servy (Belg). Wreszcie delegat Ligi Narodôw 
dr. A. buter przedstawil stosunek do tejze. 
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za pomooEi czekôw, przekazow listowyoh lub telegraficznyoh;;uskuteoznia pojnajleps^ym kursie jedynie' 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraticzny : Bankvarab C 3 ^ , i-u.© d e C 3 t i . â t e a x i < i - u . n , I = » a . r i s f^") Teleîon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadajîicy we wszystkich miejsoowoéciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapi ta iy w ï a s n e przesz lo 2 0 0 miljonô-w M a r e k p. 

INSTYTTTCJA CENTRALIIA : WARSZAWA, UL. TKAtrCHTTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéô Litewski, Droliobycz, Grajewo, Lwôw, Lom/,a, Lukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Piùsk, 
Siedlce, Sokolôw, Stanislawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w AQtwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Poznart, Krakôw, Gdaftsk, Bydgoszcz, Toruii, Plock, LaAcut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, ZamoSé, Chelm, BQdzin, Gzçstochowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

Liozne listowne podziçkowania éwiadczsi, ze tylko Bank Ma Handlu i Prxmyslu w Warssaune potrafll dot^d przesylaô pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupelnîj, g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastaoh przekazy telegraJiczne zostajïi; wyplacone po2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach."BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozçdnoéci we frankach lub markaoh polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polakich, Listy 
nalezy pisaé po polsku. 

Listy i p rzekazy nalezy ad resowac : Banque pour la Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9'). 

Kongres zostal z;akoiiczony wspanialîv wy-
cieczkij, do Lozanny, zorganizowaniî przez ko-
operatystôw szwajcarskich. W tym celu zostal 
zamôwionyspeojalnypooi^gorazstateknajeziorze 
Ozterech Kantonôw. 

Nastçpny Kongre.s Spôldzielczy ma sic odbyé 
za trzy lata. Jako miejsce projektowana jest 
Gandawa, gdzie kooperatysci belgijscy zamie-
rzajj), urzijdzit^ rôwnoczesnie miçdzynarodowij 
wystawe spôldzielczci. 

Bol. Przegalinski. 

Wpuszczy czy w stolicy swiata? 

Pomimo smutnego doswiadczenia na wlasnej 
skôrze nie mozemy jeszcze obudzic sic z letargu 
niewoli. Nie mamy iiiicjatywy godiiej ludzi XX 
wieku, aby wziq,c sic do pracy, maiijcej za cal 
wykazac nasze zdolnosoi organizacyjne i gospo-
darcze nietylko w kraju, aie i poza granicami 
iego. Bo nietylko gmaoh ten potç^ny w przy-
szlosci wymagapracy nawewnqtrz ; i nazewnt^trz 
rôwniez trzeba go odbudowywac, ulatwiajqc o 
lie moznosci trud tym, na barkach ktôryoh ciç-
zar ten spoczywa. We Francji jest juz kilka dzie-
siE^tkôw tysiQcy Polakow przybylych zach ebem. 

Jakze wielkie pôle do pracy i dziatalnosoi, 
iaka sposobnosc dla klasy intelektualnej i posia-
daj<icej, aby zblizyé sic do klasy robotnicze] i, 
pomagajiio tym, ktérzy w bardzo wielkiej czçsci 
przyczynili sic do odzyskanla wolnosci,wykazad, 
ze sq. godnymi synami jednej ojczyzny. Nie 
mamy na mysli pomocy pieniçznej, aie, ze sic 
tak wyrazç, fachow^. Nalezy zorganizowac 
Zwi^zek Polakôw, do ktôrego powiani wejsc 
wszysoy, ce pragnï^ dobrobytu i zadowolenia 
swych rodakow, a tego przecie pragnq wszysoy. 

Zamiastiechaé w géry lub nad brzegi oceanu, 
czyz nie moznaby posvWçcic z tego czasu z dzie-
siçc dni na zwiedzenie siedzib polskich we I r an -
cji? Z jakii radosci^ przyjçtyby zostal ten, kto-
ryby wziiil sobie za zadanie ulatwicnie sprowa-
dzenia rodzin tych robotnikéw, co zmuszeni 
twardfi konieoznosciii opuscili kraj, zostawiajîic 
w nim ukochanych, aby ciçzk^ praci\ na obczy-
znie uchronic swoich od nçdzy. Na to poniocy 
pieniçznej nie potrzeba ; trochç tylko zachodu z 
wyrobieniem paszportu i innych formainosci, 
ktôre dla robotnika przedstawiajq, trudnosci nie-
slychane i dlaczego nieraz porzuca pracç, aby 
poiechac do swoich. Trochç zachodu, aby sic 
zajqc, losemtych, co chc^ wrocic do ojczyzny, 
wysylkîi pieniçdzy 1 niektôrych rzeczy, ktore 
radziby wyslac gwoim bliskim, zajî^ô sic cho-
rymi, szkolq, polsk^ i tyloma innemi rzeczami. 

Ci. co sie podejmii tej pracy, wzbudzji szcunek 
u Francuzow dla Polakôw, a wdziçcznosé u 
swoich Sowitq zas zaplatï), bçdzii-dlanich widok, 
Wedy ojciec po dlugiem niewidzeniuTodzmy tuli 
swe dziatki do lona. 

Sadzç, ze gtos môj nie bçdzie giosem wolajîi-

cego na puszczy i projekt moj zywy ksztalt przy-
bierze. 

L. Morgiewicz. 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
O d e z w a R a d y Ministrô-w. 

Rada ministrôw d. 30 Sierpnia uchwalila oglo-
sic nastçpuj^cq odezwç : 

Rz^d, liczEjo sic z oiçzkiem polozeniem pra­
cownikôw panstwowych, wywolanem wzrostem 
drozyzny, podwyzszyl bardzo wydatnie, kosztem 
wielu miljardôw, iiposazenie funkcjonarjuszôw 
panstwowych ; miçdzy innemi uwzgl(jdiiil pra-
wie w calej pelni postulaty, wysuniçte przez 
kolejarzy, wplynql tez na przedsiçbiorstwa pry-
watne, by uwzglçdnily uzasadnione zî^dania 
swoich pracownikôw. 

Prôcz tego rz^d podjïil kroki dla wstrzymania 
wzrostu drozyzny, w pierwszym rzçdzie zamy-
kaj^o granlcç dla zapobiezenia wywozowi zywno-
âcl poza granice paiistwa, co zaczyna juz wyda-
waé rezultaty. 

Minio to, juz po zaspokojeniu domagaii sic pra-
cowtiikôw panstwowych, wybuohaJE), lokalne 
strajki kolejowe z tajnymi komitetami strajko-
wymi i to w chwili, kiedy zblera sic rada Ligi 
narodfjw do rozpatrzenia sprawy Gôrnego Slq-
ska, w chwili, kiedy wedlug autentycznych 
dokumentôw bolszewicy proklamujq skrytq. i 
bezwzglçdnf), walkç z Polsk.},. 

Wskazuje to, iz jest to ruch, kierowany ukryt;^ 
rçkq, nie maj^cy podloza ekonomicznego, ruch 
o celach przeciwpaiistwowych. Ze tak jest, na to 
ma rz;\d takze bezposrednie, niezbite dowody. 

Rzï^d, ktôrybyl wyrozumialy narozgoryczenie, 
wywolane ciezkiem polozeniem ekonomicznem 
pracownikôw, nie bçdzie tolerowal akcji, ktôra 
godzi juz w podwaliny i byt pahstwa i tolerowac 
mu jej niewolno. RzE d̂ musi kategorycznie 
oéwiadczyc, iz wystqpi z oaLi energjii i w inte-
rosie paiîstwa zastosuje z catij bezwzglçdnosciq, 
te srodki, ktôrymi rozporz;j.dza z mooy ustaw. 

Pierwsze zarzi^dzenia zostaly juz wydane. 
Porzucaj;4cy samowolnie pracç funkcjbnarju-

sze bçdïi. uwazani'przez to samo za zwolnionych 
i traci\ nabyte dotycliczas prawa do dodatku za 
wyslugç lat i do emerytury, nawet gdyby w przy-
szlosci zostali ewentualnie przyjçci do sluzby 
panstwowej, 

Wszelkie akty terroru wobeo tych, ktôrzy 
chĉ -i; pracowaô. bçdfi odpierane przy uzyoiu sily. 

Winni organizowania akcji wrogiej panstwu 
bçd^ scigani z calq surowosci^ prawa. 

HZ;K1 jest przekonany, iz w dzialaniach swych 
w kierunku utrzymania porzïjdku w paiîstwie 
znfjdzie poparcie ogôlu spoteczehstwa, znajdzie 
poparcie takze u wiçkszosci kolejarzy, ktôrzy w 
ciçzkich dniach zlozyli juz dowôd, iz potrafiii 
staô silnie na gruncie pahstwowym. 

Rada Ministrôw. 
Warszawa, 30 sierpnia 1921 r. 

Do k u p i e c t w a po l sk iego rzeczypospo l i t e j 
p o l s k i e j . 

Prezydjum Iwowskiej Kongregacji Kupieckiej 
pisze : Na I zjezdzie kupiectwa polskiego w maju 
br. w Poznaniu przyjçto uchwalç, ze nastçpny 
zjazd kupiectwa polskiego odbyc sic ma podczas 
Targôw Wschodnich we Lwowie w dniu 29 i 30 
wrzesnia, na ktôry niniejszem zaprosic zaszczyt 
mamy. Znaczenie zj^zdu, donioslosc zetkniçcia 
sic, porozumienia i organizowania sic kupiectwa 
polskiego jest tak wielkie, ze tlumaczyc ich nie 
trzeba. Kupiectwo polskie musi teraz w usilnym 
trudzie zdobywac dopiero piçdz po piçdzi w 
wlasnym kraju wielki i drobny handel wârôd 
warunkôw nie zawsze najkorzystniejszych. Umac-
nianie fundamentu i rozszerzanie handlu pol­
skiego niepolega nasamej tylko pracy jednostek, 
rôwiiie piek^cq, jest z naszej strony potrzeba 
soislego porozumienia,.solidarnosci i organizacji, 
z ktôrej zarôvvno jednostka na bezwzglçdiie 
jej poparcie, jak i odwrotnie organizacja na 
bezwzglçdny posluch swych czlonkôw liczyc 
musi. 

Rôwnoczesnie ze zjazdem odbywaj^ce sic 
Targi Wschodnie, dadzq moznosé, bi^dz to po-
robienia znacznych transakcyj, bq,dz to orjen-
towania sic osobistego zarôwno na rynku zbytu 
jak i podcjzy zaznajomienia sic z ogromn,i ilosci^ 
firm produkcyjnych i rozejrzenia sic wsrôd 
zastçpôw nowej klienteli. Targi Wschodnie 
wedle opinji firm zagranicznych, bawiacych 
obecnie we Lwowie, zapowiadajii sic nadzwy-
czajnie imponui<}oo. Cale nowe miasto wspania-
lych pawilonôw roénie wârôd przeslicznego parku 
z Lscie amerykahsk;} szybkosci^.. Zapowiedziany 
jest przyjazd okoto 30.000 kupcôw i przemystow-
côw. 

Prosimy zatem : \) ze wzglçdu na wielki 
Zjazd kupiectwa najpôzniej do '20-go wrzesnia 
zglosicswôj przyjazdcelem zapewnienia kwater, 
2) o nadsylanie referatôw (dlugosci 30 minul) do 
10 wrzesnia na rçce Kongregacji Kupieckiej we 
Lwowie. Szozegôlowy program Zjazdu pozwo-
limy sobie osobno rozeslac. 

W y w b z do Francj i . 

Poselstwo polskie w Paryzu informujo o kon-
junkturach dla wywozu artykulôw rolniczych z 
Polski do Francji. 

« W zwi^zku z suszf^, zagrazaj^c^ we Francji 
tegorocznym zbiorom jarzyn i okopowych, kon-
junktury dla wywozu z Polski: jarzyn suszonych, 
ziemniakôw, mfi,ozki ziemniaczanej, dekstiyny, 
nasion buraczanych, cykorji suszonej, cukru i 
alkoholu — zapowiadajf); sic b. pomyslnie. 

Wyzyskanie jednak powyzszych konjunktur 
bçdzie mozliwe w calej rozci^gtosci dopiero po 
wprowadzeniu w zycie umowy handlowej fran-
cusko-polskiej, daJEicej znizki celne dla poszcze-
gôlnych artykulôw eksportu polskiego, obecne 
bowiem oplaty celne francuskie utrudniaj^ 
wywôz polski, stawiaj^c go w warunkach 
gorszych, niz wywôz innych Icrajôw. » 
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J e d n a z p r z y c z y n drozyzny . 
Nieustannie wzrastajgca drozyzna wywolana 

jest wieloma skompUkowanerai przyczynami, 
niew^tpliwie jednak wsrôd glôwnych jej ^rôdel 
nalezy wymienic niczem nieuzasadnione wygô-
rowane ceny ziemioplodow. 

W chwili obecnej produkcja zboza jest wy-
starczaiti,ca dla zaspokojenia potrzeb kraju. 
P. miiiister Steczkowski spodziewa sic nawet, 
ze wedlug najbardziej pesymistycznych obliczeii 
moglibysmy w roku biez^cym wywiezô zagra-
nicç lUO.OOO wagonow zboza Wysokie ceny 
zboza ttômacz^ sic zatem nie brakiem jego, lecz 
chciwosoiq, producentôw. 

Na poparcie powyzszego twierdzenia przyto-
czymy plaçons w jednym z powiatôw ziemi 
Piockiej ceny zboza i rôznyoh artyliulô'w przed 
wojn^ w kopiejkach, dodaj^c w nawiasach ceny 
ich w markaoh z 20 lipca r. b. : 

1 korzec zyta 450 (.5.800) ; 1 korzec wçgla 175 
(915); 1 beczka cementu 600 (1920); 1 kg. zelaza 
12,5 (65); 1 korzec wapna 180 (650); 1 kg. soli 
3,75 (21); 1 ptu^ 2 skib. nr. 4 - 4.500 (14.000); 
worekjutowy 65 (200); robotnik zarabiat dzien-
nle ± 125 (400); kilogram oliwy mineralnej do 
maszyn 17 (72|; kg. gwozdzi 22 (103). 

Z wyjqtkiem cen zyta, ceny wszystkich wy-
mienionych wyzej towarôw nie podnosily sic w 
ostatnicli miesi^cach, zdradzaly raczej tenden-
cjç znizkow:^ (w kwietniu) i utazymaly sic przez 
marzec, kwiecieiV, maj, czerwiec i (mniej wiçcej) 
pierwsz^ polowç lipca. Dopiero od nowych zbio-
rôw wszystkie ceny ruszyly naprzôd i 20 sierp-
nla r. b. placono : 

Za korzec zyta 6.800 mk. ; korzec wQgla 1.334; 
beczkç cementu 2.500; kg. zelaza 95; korzec 
wapna 850; kg. soli 42; phig 2 skib. nr. 4 — 
23.000; worek jutowy 350; robotnik zarabial ± 
500 mk. dziennie ; kg. oliwy miner, do maszyn 
110 mk.; kg. gwozdzi 145 mk. 

Za pomoc^ dzielenia ostatnich cen w mar-
kach przez liczbç kopiejek cen przedwojennych 
îatwo przekonac sic, ze za jedns^ kopiejkç przed 
woina mozna bylo kupié tyle zyta ile dostawato 
sic w sierpnivi r. b. za 15 marek. Dla wçgla sto-
sunek ten wyrazi sic cyt'ra 5 mk., dla cementu — 
3 mk., dla zelaza — 5 mk , wapna — 5 mk., soli 
— 6 mk., pluga — 3 mk., worka jutowego — 
— 5 mk., dla zarobku dziennego robotnika — 
4 mk , dla oliwy miner, do maszyn — 6 mk., dla 
gwozdzi — G mk. 

Jak widzimy — zadna z oen powyzszych nie 
wzrosla w takim stopniu, jak wzrosla cena zyta, 
ktôra jest cen^ podstawowq. dla wszystkich ar-
tykJ(')w rolniczych, podobnie jak wçgiel — dla 
artykulôw nie pochodzc!,cych z rolnictwa. 

(Gazeta War.) 

N a s t r o j e w s i n a Wi lenszczyzn ie . 
Ze zrôdel dobrze poinforraowanych korespon-

dent agencji telegraficznej « East Express » czer-
pie nastçpuj^ce wiadomosci o nastrojach wsl na 
Wileriszczyisnie. Cala ludnosc bez roÉnicy naro-
dowosci pragnie pokoju i odrzuca wszelk^ mysl 
o zmianach na korzysc Litwy lub Rosji. Pod tym 
wzglçdem zasadniczych rôznic niema, sq tylko 
odmienne zrôdia pobudek. Ogromna wiçkszosc 
kieruie. sic chçoi^ jaknajszybszego polqczenia 
sic z Polskq. z pobudek narodowych, wychodz^c 
z zatozenia, ze Polska jest ioh ojczyznci i daje 
najwiçksze gwarancje pokojowego rozwoju i 
dobrobytu. Inni kieruj^ sic pobudkami utylitar-
nemi, pragnq nalezec do paiistwa poLskiego w 
obawie, ze przyl£j,czenie do Litwy sprowadziloby 
nowe powiktanie i katastrofç gospodarcz^. Pod 
wplywem ooraz sprawniej funkcjonujqcych or-
ganow wladzy, ustawioznego zmniejszania sic 
ciçzarôwnarzecz wojska oraz realizacji dobryoh 
zbiorôw tegorocznych pragnienie pokoju tem-
bardziej sic wzmoglo. Z obecnego stanu rzeczy 
ludnosc jestzupelnie zadowolona. W sile zbroj-
nej Zeligowskiego ludnosô widzi rçkojmiç pokoju 
i bezpieczenstwa, zq,danie zas Ligi narodôw co 
do rozbrojeniaarmjl przyjçto z oburzeniem. Agi-
tacja na rzecz Litwy niema zazwyczaj powodze-
nia i jest traktowana jako zamach na dobrobyt 
ludnosoi. Wiadomosé o majq-cych sic odbyc wy-
borarh do zgro.iiadzenia orzekaj^cego przyjçto 
ze zrozumieniem sytuacji politycznej jakokonie-
cznosc narodowî^. Wchodzqo na droeç coraz 
bardziej pokojow^ ludnosc z coraz wiçksz^ nie-
chçoi^ traUtuje hasla demagogiczne. Agitacja 
jaskrawo partyjna nie budzi wsrod ludnosc! zau-
lania. 

Naosol skonstatowac mozna ogôlne uspokoje-
nie wsi i wielk^ odpornosc na agitacjç antypol-
sk^ oraz prawie zupelny zanik auritacji bolszewi-
ckiej i powrôt do normalnego zycia. 

Przen ie s i en i e d y r e k e j i k o l e j o w e j 
do Wilna. 

Starania kolejarzy wileiîskich o przeniesienie 

dyrekeji wilenskiej z Siediec do Wilna zakoii-
czyty sic pomyslnie. W tym tygodniu przybyc 
ma personel dyrekeji, dla ktôrego potrzeba 
250 mieszkaii. Ijyrekcja ma rozpoczq,6 urzçdo-
wanie 15 wrzesnia. W zwiî^zku z przeniesieniem 
dyrekeji do Wilna przybywa 1.500 osôb. 

41 Ci§,gnienie Mil jonôwki 13 S ierpnia r. b. 
Z kola wyszedl numer : 2, 299, 918. 

Zamordo^wanie g o s p o d a r z a . 
Bandycispecyalnierabujqiokradajqosobyprzy-

byte z Ameryki z dolarami Szczegôlnie roi sic od 
bandytôw we wschodnich i srodkowyoh powia-
tach Maiopolski. W powiatach okolicznych 
Krosna grasuje banda oslawionego Paluoha, ktô­
rego policya sciga bez skutku od kilku miesiçcy. 

Przed trzema miesiïjcaral wrôcil z Ameryki 
53-letni Michai Bodnar do wsi rodzinnej Rzepni-
ka, pow. Krosno, wraz z pewnym gospodarzem 
z Przybdwki, pow. Strzyzôw. W krôtkim czasie 
po przybyciu ioh do kraju bandyci nocq. obrabo-
wali owego gospodarza z przywiezionej gotôwki 
Dowiedziawszy si<j o tem Badnar, schowalprzy-
wiezione 1.800 dolarôw do flaszki i ZHkopal w 
ziemi. 0 miejscu schowku wiedziala tylko zona 
jego, oraz doiosly syn Konstanty Poza tem Bod­
nar przywiôzl kuferek z kosztownosciami, z ktô-
rym sic nigdy nie rozlci,czaL Bojrio sic bandytôw, 
codziennie zmienial miejsce noclegu, stawiaj^c 
zawsze nocq kuferek przy sobie. 

Wieczorem dnia 8 bm. o 11 godzinie w noey 
znaleziono Boduara wstodole, gdzie udat sic na 
spoczynek, zamordowanego trzema strzalami 
rewolwerowymi. Obok stoj^cy kuferek zostal 
nienaruszony ; okazalo sic ze nie z niego nie zra-
bowano.S.'jsiedzi, ktôrz> w tym czasie jeszcze nie 
spali, nie slyszeli strzalôw, ani tez nie ^vidzieli 
bandytôw. Zachodzi podejrzenie, ze zbrodtii do-
konal ktos z bliskiej rodziny i w tym kierunku 
policya czyni dochodzenia. 

1 2 M i y o n c w a kradz iez . 
W poniedzialek ubiegly niewykryci zlodzieje, 

po otworzeniu od frontu zamkôw angielskioh 
dostali sic do magazynu wyrobôw sreijrnych i 
platerowanych p. f. « Jôzef Fraget » w War-
szawie przy ul. Wierzbowej i skradli 2'i6 sztuk 
przedtniotôw wylqcznie srebrnych : kielichôw 
koscielnych, cukiernic, papierosnic, kubkôw 

MARYA KONOPNICKA 

MILOSIERDZIE GMINY 
KARTKA Z HOTTINGEN (w Szwajcarji). 

(dokonczenie) 
— Dobrze ! — wola energicznie slusarz — 

wezmç, aie za rôwne dwiescie ! 
•— Co znowu ! Co znowu ! — odzywa sic, tra­

cée cierpliwosc, pan radca. Sk^d gmina moze 
takie sumy placic ? Czy panowie myslicie, ze 
gmina siedzi na ztocie ? Moi panowie, gmina nie 
siedzi na zlocie ! Gmina musi sic liczyé z gro-
szem. Gmina ma wydatki, duze wydatki ! Milo-
sierdzie, moi panowie, jest dlaniej rzeczy swiçtJi, 
aie i w milosierdziu miarç zachowac nalezy ! 

Jeszcze pan radca nie domôwil ostatniej sy-
laby, kiedy drzwi otwieraj^ sic szeroko i wcho-
dzi Probst. Jest to tçgi mçzczyzna z grubymkar-
kiem i szerok^, czerwon^iwarz^. Jego brunatny, 
rozpiçty spenzer pokazuje piers potçznie roz-
rosli), i kotyszq.oy sic na niej laiicuszek ze sreb­
rnych ogniwek. Z pod nizkiego, tlustego czola 
swiec^ maie, bystre oczy ; rudawe kçdzierzawe 
wlosy zarastajq mu glçboko skronie. Probst 
idzie smialo i mâcha wielkiemi rçkarai, ktôre 
mu po bokach wisz^, zacisniçte w kui|ik ; miejs-
ca sobie wszalvze robic bynajmniej rfte potrzn-
buje, gdyz kazdy usuwa sic przed nim z pewnym 
rodzajem respektu. Czlowiek jest silny, tçgi, ma 
spojrzenie ponure i zuchwale. Z takim nie zaczy-
nac lepiej. Probst dochodzi do balaskôw, klania 
sic urzçdnikowi i kiwniçciem glowy pozdrawia 
kilku obecnych. 

Pan radca wybaczyé mu zechce... Spôznil sic, 
aie nie winien temu. Ten przeklçty parobek, 
ktôrego po starym Hânzlim wzi^t, rozchorowal 
KQU sic jak na ziosc... Sara dzié mleko rozwozic 
musial, a to piekielny kawai, z gôry i pod gôrç. 

Pan radca siucha, przytakuj^o ; pozdrowieni 
usmiechajfi sic zyczliwie i krçcq gtowarai. 

Sam rozwoziô musial ?... No, no ! Kawaldrogi P 
Przez otwarte okno slychac glosne naszczeki-

wanie psa, ktôrego wszyscy znaj^ : trzy razy 
dziennie przybywa on z mlekiem, zaprzçzony do 
wôzka, pcinea-o wysokich blaszanek. Frobst 
piçkn^ oborç ma... Piçkn^ oborç ! 

1 nagle przejinuje ich uczuoie powazania dla 
tych tçgich piçsoi i grubego karku. Spengler od-
wraca sic od Tôdi-Mayera i na Probsta patrzy ; 
slusarz czuje si§ juz przez samo przybycie mle-
czarza jakby na pôt pobitym Patrzy to na je-
dnego, to na drugiego z obecnych niby obojçt-
nie ; w rzeczy samej zal mu, ze targu nie przybil. 
A no da sic to widziec, co bçdzie 1 

Aie Probst czasu nie traci. Opiera sic écisniçt;! 
piçsci^ o balaski, wyci^ga grubtjszyjç i, skubi^c 
zôbo zarastajqcy podbrôdek, zmruza bure oczy 
i celuje niemi w starego, jak wylotem fuzyi. 

Kisslina: i DôdOli trijcaj?), sic tokciami. 
— Jak ten patrzy ! Jak ten bestya patrzy ! 

Toc, chwala Bogu, kazdy oczy ma, a nikt tak 
niemi ozlowieka nie umie nawskros braé ! Ten 
sic zna ! No, juz ten sic zna ! 

Tyraczasem izba przybiera caikiem inny po-
zôr. Czujq, wszyscy, ze przybyl koneser. Twarze 
sic ozywiaj^, ci, co siedzieli na lawie, powstaj^ 
i przystçpuj;^ blizej.Chwilazaczynabyénaprawdç 
interesuj^cij. Aie Kuntz Wunderli na widok 
Probsta porusza sic niespokojnie, nerwowo. 
Wie on, ze Hânzli tak samo z gminy wziçty, po 
trzech miesi^cach powiesil sic u Probsta na 
strychu ; pamiçta, jak Probstowa pô nim sprze-
dawalabuty.Pamiçta tez. jakstary Mânzliobtarte 
mial od szlej ramiona, jak mu u Probsta oczy 
zapadly, a twarz zczerniala i wyschla. Kurczy 
sic stary, glowç w ramiona chowa, przyciska do 
bokôw kosciste lokcie, staje sic malym, baidzo 
maiym, tak malym, ze go i niewiele widac 
chyba. Co praWda, radby sic pod ziemiç caikiem, 
caikiem schowac. Boi sic tchn^c, boi sic poru-
szyé, nawet kolana, z wielkiego natçzenia dygo-
tac mu przestaly. 

Aie Probst zna sic na tem wszystkiem dobrze. 
Lioytuje przeciez tych hultajôw od szeéciu, czy 
siedmiu lat w gminie. Wie on, ze taka starota to 
jak pçkniçty garnçk : odrutuj, a ozasem i za 
nowy trwa. Bi^dz co b^dz, najtariszyto robotnik. 

jakiego znalezô mozna. Czy zlosci^, czy dobro-
ci^ zawsze sic z niego tyle roboty wycisnie, ile 
zje, a co gmina doda, to jakby znalazl. 

Sarkaj^ ludzie, ze cenç innym psuje. A co mu 
tam, byle sobie nie psul. Niech kazdy pilnuje 
swego i juz. 

Przekrzywiatedy Probst w jedn^ stronç ciçzk^ 
swoj^, plaskït glowç, przekrzywia wdrugq, a po-
tem, spojrzawszy bystro w twarz urzçdnika, 
rzecze silnym, dobitnym glosem : 

— Sto dwadziescia piçô 1 
Slowa te wywolujci silne wrazenie. Najobo-

jçtniejsi nawet krçc^ glowamiz podziwu. Daj go 
katu! A to i nie spyta, co kto swiçci, tylko swoj^ 
kozerij wali z gôry, jak armatnii}, kuh),! 

W sali robi Isiç wielka cisza, w ktôrf^ wpada 
natarczywe, zajadle szczekanie psa, pozostawio-
nego przede drzwiami przy mleczarskim wô/ku. 
Stary Wunderli poglq,da na lewo i na prawo, 
jakby szukat okiem, ktôrçdy ma uciec. Nie 
ucieka wszakze : stoi, jakby skamieniaî, jakby 
wrôst w podlogç. Tylko coraz nizej opada mu 
doina szo/çka, aoczy otwierajq, sic coraz szerzej. 

— Sto dwadziescia i piçc ! — wola Probst raz 
jeszcze. 

Pan radca promienieje. Chwilç wodzi po obe­
cnych ozywionym wzrokiem, a gdy nikt nie pod-
blja mieczarza, uderza bialtj rçkq w lez^ce przed 
•nim papiery i daje znak woznemu. 

— Po raz pierwszy! —• môwi wozny.stukaj^c 
lask^ w ziemiç, i ucicha. 

-— Po raz drugi ! •— môwi glosniej jeszcze, a 
stary Kuntz Wunderli zmruza nagle oczy i kur­
czy sic bolesnie, jakby kij, przybijaj^cy dzielo 
milosierdzia gminy, w niego mial uderzyô. 

— I-po-raz-trzeci! — wola razem z woinym 
trymfujïvcy pan radca. 

W chwilç potem Kutz Wunderli stoi u dy-
szla mleczarskiego wôzka, trzçs^o swf̂  nçdzn^, 
star^, siw^ glow^ i usilujfvc drz.icemi rçkamî 
przelozyé przez siebie parcian^ szlejç. Z drugiej 
strony dyszla rzuca sic w podskokach silny ku-
dlaty pies w takiejze upr&çzy, ujadajc^c gloéno 
donosnie. 

KONIEC. 



BJ).I.C) 

NO. 37 POLONIA 

itp., wagi 2 pudy,28faat. i l 2 l/21uta. Zlodzieje 
bylidobrymiznawoami.gdyzskradli tylko srebro. 
Cenny lup musieli wyniesc w walizkach podr-ôz-
nyoh rôwniczwejsciemfrontowem. Firmaoblicza 
"wartosé skradzionyoh przedmioiôw na 12 mil-
jonôw marek. Za wykrycie kradzit-zy przezna-
czono 250.000 mk. Zaznaczyc naiezy, ze przed 
dwoma laty okradziono ten magazyn zapomoc^ 
podkopu na suinç 1 mlljona. 

I^OZMAITOSCI 
O jçzyk dyplomatyczny. 

Francja protestuje przeciw uznaniu angiel-
skiego jçzyka za jçzyk dyplomatyczny i przy-
pomiiia o ukladzie z d. 22 stycznia 1919 roku, w 
ktôrym zawarowano jçzykowi francuskiemu iHiej-
sce jçzyka dypiomatyoznego. 

Przedstaw^ic ie l s t \ra p a n s t w z a g r a n i -
c z n y c h -w Rosj i . 

Z Moskwy donosz!),, ze przy llzqdzie sowietôw 
dotychozas akredytowane stj. przedstawicielstwa 
nastçpuj<-icyoh panstw : Polski, Ozecho-Siowacji, 
Niemieo, Finlandji, Estouji, Lotwy, Litwy, An-
gory, Persji i Afganlstanu. Fozatem dziala an-
gielska misja handlowa. W najbliz^^zynl ozasie 
spodziewana jest takaz misia amerykanska. 

Sol idarne wyst§ipienie Polski , Estonj i , 
ïiOtw^y i F indlandj i do S o w i e t ô w . 

Pôlofîcjalny organ rz^du finlandzkiego « Hel-
singins anomat » donosi, ze Finlandja, Polska, 
Bstonja i Lotwa zlozyly sowietom noty, zwraoa-
i^ce uwa-.;(j na niewykonanie traktatôw pokoju. 
W dniu 25 b. m. dorçczone zostaly noty Fin-
landji i Polski, 28 zas Lotwy i Kstonji. 

Dzienriik ten uwaza wyst^pienle powyzsze za" 
démarche collective stwierdzaj^ce, iz pozostaje 
ona w zwi^zku z niedawno odbytym w Helsing-
forsiezjazdem kierownikôw polityki zagranicznej 
powyiszych panstw. 

Ludnosc Angl j i . 
Ogloszono rezultaty spisu ludnosci w Anglji, 

dokonanego w czerwcu r. b. Ogôlna liczba lu-
dnoâoi w Anglji i Walji wynosi 37.885.242, w 
Szkocji 4.882.288, razem wiço 42.7B7.530 osôb, w 
porôwnaniu ze spisem 4911 r. powiçkszyja sic 
ludnosc o 1.936.134. w Irlandji wskutek wojny 
doraowe} spisu nie przeprowadzano, w r. 1911 
ludnoéc tego kraju wynbsila 4.309 219. 

Wzrost ludnosci w ostatnim dziesiçcioleciujest 
w:çc znaczny, mimo strat woiennych, ktôre wy-
nosity 560.000. 

Z charakterystycznych zjawisk ruchu ludnosci 
podniesé nalezy dalsze stosunkowe zwiçkszenie 
ludnosci miejskiej : w miastach obecnie znizka. 
79 proc. ludnosci," gdy przed 30- u laty stosunek 
ten wyrazal sic w 72 proc. Ludnosc Londynu w 
ostatnim dziesiçcioleciu zmniejszyta sic o 38,600 
1 wynosi obeonie 4.483.249, jest to jednak tylko 
ludnosc obszaru podlegajiicego administracji 
« hrabstwa Londynu », jezeli dodaé gminy pod-
raieiskie, stanowli^ce razem z centrum o wielki 
Londyn » to ludnosc tego kolosalnego zbiorowi-
ska wynosi 7.416.168 osôb. 

Anglja byta zawsze krajem znacznej przewagi 
kobiet, obecnie skutki wojny uwydatniaj^ SIQ 
zwiçkszeniem tej przewagi. W 1911 r. byio 
1.179 276 kobiet wiçcej, niz mçzczyzn, obecnie 
nadwyzka ta wzrosla do 1.720.802, nie liczqc 
armji, marynarkii t. d. Na 100 mçzczyzn wypada 
109,5 kobiet, w miastach ten stosunekjestjeszcze 
jaskrawszy, gdyi na 100 mçzczyzn wypada tara 
111,4 kobiety, a rekord pobija hrabstwo Sussex, 
licz^ce 127 kobiet na 100 mçzczyzn. 

Czy b o l s z e w i c y w^ydadzgi n a m ztoto ? 
Wedlugwiadomoscinadchodz<voych z Moskwy, 

zapasy ztota bolszewickiegowyczerpujf^siç nieu-
stannie. Wynosily oncjeszoze przed 3 miesiîjca-
mi 300 miljonow rb . , obecnie zas spadly do 
37 mlljonôw rb. Wobec tak szozuplych zasobôw 
zlota nalezy w^tpic, czy bolszewicy bçdfj, mogli 
wywiî^zac sic z zobowiiizania, zaoïfigniçtego w 
traktacle ryskim wyplacenie Polsce 30 miljonow 
rb. w zlocie. 

Jak bolszewicy wykonuj?i t rakta t ryski. 
Wbrew postanowieniom traktatu ryskiego 

bolszewicy wywoz^ codziennie mienie polskie z 
Moskwy, maj£ice podlegac reewakuacji do Polski. 
Gzçsc dzwonow, pochodzt^cych z kosciolôw wi-
lenskich, zostala odst^piona Litwie kowienskiej. 
Meble, wywiezione z warszawskich paiacôw kro-
lewskich do wiosny r. b. lezaîy w odkrytych szo-
pach przy bocznicacli kolejowych na placu Cho-

dyiiskim, nastçpnie jednak zostalyo dwiezione 
w niewiadomym kierunku, przyczem kilkadzie-
si^t sztuk tycn mebli znalazto sic w mieszkaniu 
Trockiego. W ci^gu lipca kilka automobilôw 
sowieokich stale wywozilo przedmloty sztuki, 
meble 1 zabytki, ztozone w podziemiach kosfiola 
katolickiego na Gruzinach w Moskwie. Sprzedaz 
maj^tkôw. ewakuowanych z Polski fabryk Nor-
blina i Frageta, odbywa si(j w dalszym ci^gu w 
bialy dzieh w skladach Skorochodu naSretience. 
Protesty, zgloszone przez polskc^ komisjç reewa-
kuacyjn^, pozostaly bez skutku. Godnym zazna-
czeniajest fakt,ze bolszewicy uznaj^ przedmloty 
sprzedane za wlasnosc polsk^, jednakze sumy 
osi^gane ze sprzedazy przelewaj,^ do kas pol-
skich organizacji komunistycznych na oele pro-
pagandy. 

R e o r g a n i z a c j a us tro ju ekonomicznego 
Rosj i . 

Donosz^ z Moskwy o daleko siçgaj^cej reorga-
nizacji dotychczasowego ustroju zycia ekono­
micznego. Rzijd sowiecki przymuszony konie-
cznoéciq., musi dopuscié do zwicjzkôw zawodo-
wych przedstawicieli partji soojalistycznych, 
dotychczas bezwzglçdnie usuwanych od wszel-
kiego wplywu. Wobec ciçzkiego polozenia paii-
stwa, dokonywa sic w Rosji reorganizacja pracy 
na zupelnie nowych zasadach. W dzledzinie 
zycia wewnçtrznego dokonywa sic konieczna 
przebudowa, by zapewniô panstwu pewnq stopç 
produkcji, niezbçdn;^ dla jego egzystencji. W tej 
mierze nalezy oczekiwac wielu niespodzianek. 

L i s t y mi losne w w^ykopaliskacli . 
W Pompei wsrôd innych wykopalisk znalezio-

no niedawno listy milosne, pisane na tabliczkach 
ze sloniowej kosci. W listaoh tych panny i panie 
z arystokracji rzymskiej wynurzaly swoje plo-
mienne uczucia gladjatorom, to jest silaczom, 
ktôrzy walczyli z sobcj i zabijali sic na arenie 
cyrkowej. 

W jednym z tych listôw jakas mloda panna 
pisze do gladjatora Straksa : « Jestes-ze Febu-
sem-Apollinem z cialem Heraklesa ? Zaprawdç 
dla mnie jestes bogiem. ïwoja piçknoso 1 sila z 
mysli mojej wyrugowala wszystkich innych 
mçzczyzn Jestem raloda i, jak môwiE^ moi wiel-
biciele, klôrymi gardzç — piçkna. Czekam Giç, 
ukochany, przy swl^tyni Izydy. » 

Nie tedy nowego pod sloncem. Przed wiekami, 
jak dzis, rozwydrzone arystokratki grzeszyly z 
cyrkowcami. 

Wiadomosci Telegrafîczne 
(Express Telegraph de l'Est —12, r du Helder, 

Paris.) 

® D y m i s j a m i n i s t r a s k a r b u . 
Minister skarbu Steczkowski podal sic do dy-

misjl w dniu 6 b. m. Sprawa ta stoi w zwiqzku 
z odbywaj^cemi sic obecnie posiedzeniami sej-
mowej komisji skarbowej. 

® Nadzw^yczajne pos iedzen ie Sejmu. 
Prezesi klubôw sejmowych zebrali sic w d. 7 

b . m. celem ewentualnego zwolania Sejmu na 
sesjç nadzwyczajnq, z powodu budzetu, nad ktô-
rym obraduje obecnie odpowiednia komisja 
sejmowa. 

® Koniec strejkow^ 
Pracownicy miejscy w Warszawie powrôoili 

do praoy w d. 6 b. m. Tramwaje kursujr), nor-
malnie. Spokôj nigdzie nie zostai zaklôcony. 

® Odbudow^a Polsk i . 
Minister robot publicznych, odbywaj^cy po-

drôz inspekcyjncj, po prowincjach lubelskiej, wo-
lyriskiej i poleskiej stwierdzll, ze odbudowa tych 
prowincji postçpuje normalnie. 

® Dymisja posla polskiego w Waszyng-
tonie. 

Posel polski w St. Zjednoczonych ks. Kazi-
mierz Lubomirski podal sic do dymisji. 

® S t a n ob lçzen ia n a B i a l e j Rusi . 
Bolszewicy oglosili stan oblçzenia na Bialej 

Rusi. Liczba uwiçzionych Polakôw stale wzrasta. 
® N a p r ç z e n i e p o l s k o - r o s y j s k i e . 
RzE d̂ polski wyslal notç do rzqdu sowieokiego 

w sprawie stalego przekraczania przez tenze 
rz;\d traktatu ryskiego. 0 ile sowiety nie zmieni<i 
swej polityki w tym wzglçdzie, przewidujq zer-
wanie stosunkôw dyplomatycznych miçdzy 
Polskq. a Rosjq,. 

fkw^mi le FRANÇAIS ^ \ 
et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

^ 

UCZGIE si§ FRANCUSKIEGO 
i innych 

J:^ZYKÔW NOWOZYTNYGH 

SZKOLE BERLITZ'A 
31, b o u l e v a r d des I ta l i ens 

Prospekly Q bezptatnie,na iqdanie. 

W 

J 
IMPRIMERIE L E V É 

71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-45 
"Wykonywuje -wszelkie druki polskie. 

Cyrkularze. K a r t y ogloszenio «e. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc. ' 
Na zadanie,przeprowadza sama korektç polsk%. 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

® t o t - w a o kwes t j i w^ilenskiej. 
Premjerlotewski Mejerowicz oswiadczyl przed-

stawicielom prasy Litwy Kowienskiej, ze Lotwa 
siedzi z zainteresowauiem sprawç przylî^czenia 
Wilna do Litwy Kowienskiej. Kowencjç i.itwy 
Kow. z Lotwq nalezy uwazac za fakt dokonany. 

® U k l a d y i o t e w s k o - n i e m i e c k i e . 
Ukladymiçdzy rzcidem lotewskim a delegacj^ 

niemieckçi s^ ukoiiczone. Wypracowano projekt 
konwencji handlowej z Nierhcami, ktôry daje im 
w Lotwie pierwszeiistwo. 

® Konferencja w^ Rydze . 
Dzisiaj otwierasiç konferencja ekonomicznaw 

Rydze. iPrôcz panstw baltyckich bierze w niej 
udzial Litwa Kowieiiska i Rosja sowiecka. 

Na Grôrnyni Sl^sku 

Trocki d z i a l a n a Gôrnym Sl§,sku. 
« Journal » otrzymuje wiadomosc ze Trocki 

zamierza w polowie wrzesnia wywolac, kosztem 
7.320 miljonow wzlocie,rewolucjçkomunistyczna 
na Gôrnym Sl^sku i w okrçgu Nadruhrskim. 

3 0 miljonôw^ n a a g i t a c j f . 
Z kôl bardzo powaznych otrzymano wiadomo­

sci, ze przemyslowoy niemieccy ofiarowali 
30.000.000 marek niemieckich na agitacjç w sfe-
rach stojîicych blisko Rady Najwyiszej, celem 
korzystnego wplyniçcia na decyzjç w sprawie 
gôrnoél^skiej. Rzïjd niemiecki przyj^l te pieni^,-
dze, nie wiadomo jednak, czy i w jaki sposôb 
zostaly zuzytkowane. 

Fundusz gadzinowy. 
Rzîid niemiecki ofiarowal 72.0.0.090 dyrekcji 

Bergsohiebenvereinu w Katowicach na rçce 
dr. Gelsenscheimerana przekupy wanie polakôw, 
celem wyludzenia od nich podpisu na rzekomych 
wezwaniach do Ligi Narodow, aby powiaty, w 
ktôroh zamieszkuj^, zostaly przylq,ozone do Nie-
miec. 
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ATELIER D'AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES 
E n a p p a r t e m e n t (3 jolies pièces, cabinet de toilette, antichambre, cuisine — Gaz installé liartout — (In peut y loget) 

LOYER i 000 f rancs — BAIL 5 ans et demi 

INSTALLATION COMPLÈTE POUR TRAVAUX D'AGRANDISSEMENTS 
Quartier Central et très Commercial 

Pour tous les renseignements s'adresser à l a rédact ion de POLONIA, 3 bis, rue La Bruyère, Paris (ix« 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych vvszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomienieir. 

fi 
POLSRIE BIURO BUREAU POLONAIS 

3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17=) 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie.lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporzc^dzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Ceny p r z y s t ç p n e . 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h -we " w s z y s t k i c h 

S T Y L A C H 

M A K U L U S & 
= = M A L A G H O W S K I 

45 i 47 rue de Reuilly •— Paryz (xii") 
{métro R e u i l l y ) 

Wielki Wybôr na Skïadzie 

SPÔDNICE od 5 îr. BLUZKI od 3 îr. 
Suknie, Okrycia, F u t r a , Kostjuray 

1 Twszelkie przerôbki 

po niebywale niskiej cenie 
KRÔJ P I E R W S Z O R Z ^ D N Y — ROBOTA ARTYSTYCZNA 

N a g r o d z o n a z i o t y m ' m e d a l e t n 

G. JARNICKA 
i 3 , r u e Zachar ie ,PARYZ (V<=).--Métro ODÉON. 

Przy zmianie adresu iprosimy nadsylac mar-
kami poczlowemi 75 centimôw na druh nowych 
opasek. 

K R O N I K A 
<> W i a d o m o s c i k o s c i e l n e , 
Z okazji svviçta ,Narodzenia Matki Boskie] 

odbfjdzie sic msza Sw. z kazaniem polskiem w 
Assomption (rue Saint-Honoré, 263bis) d n i a l l b. 
m. o godz, M i pôh 

W p o l s k i c h k o l a c h d y p l o m a t y c z n y c h . 
— Pose! Maurycy Zamoyski powrocil z Ge-

newy do Paryza dnia 30 sierpnia. Zas dnia 2 
wrzesnia powrôcil stamtiid p. Gustaw Szura 
sekretarz generalny Delegacii Polskiej przy 
Konferencji Ambasadorôw. 

— P. Tadeusz Romer, pierwszy sekretarz 
Poselstwa Polskiego w Paryzu, opuszczaw tych 
dniach swoje stanowisko i udaje sic do W a r -
szawy, gdzie w wydzlale zachodnim naszego 

ISSÊ ^m 

BIENENFELD JACQUES 

IKUPUJE : P e r i y , D r o g i e K a m i e n i e , 
B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENTRAL 90-10 

i B ^ 3 = 0 1 

TY&ODNIR ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedyiiczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszen do TYGODNIKA 
W K s i ç g a r n i POLONII , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Piémiennych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na d z i e n n i k i "war-
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylkc).) : 
Kurjer Poranny— Robotnih— Rzeczpospolita 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIB 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

l l f I C I ^ VV MiesiçcznikpoUtyczno-spoleçzny 
W 1 1 n AA pod redakcj^ Wladyslawa Wtocha 
wychodzi w Warszawie, do nabycia w admini-
stracji Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel \ Jjt^gT'e ttll 
56-58, Allées deMeilhan w Marsylii—tel 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysiu : lakierniozego, malarskiego, 

kauczulfowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka , Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, AWyci^g 
Kompeszowy. Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

Ministerstwa Spraw Zagranicznych obejmuje 
stanowislvO starszego referenta do spraw l'ran-
cuskioh. P. Romer pozostawi po sobie w Paryzu 
mile wspomnienie, nietylko -w kolach polskich, 
aie i we francuskich, jako ozlowiek uprzejmy i 
uczynny. Mlody ten i zdolny dyiilomî^ta posiada 
oechç szczegôlnie dla nas cennîv, a mianowicie 
pracowitoâc. Ma wiçc przyszloéc przed soba. 
Jego nastçpc^ na stanowisku pierwszego sekre-
tarza Poselstwa, bçdzie p. Luka^iewicz, dotych-
czasowy kierownik wydzialu wschodniego w 
M. S. Z. 

— Dr. Kazimierz Rakowski, ktôry od roku 
zajmowal w Paryzu — z ramienia Rz^du pol­
skiego a zarazem Polskiego Komisarjatu Plebis-
cytowego — stanowisko delegata do spraw 
Slq^ska Gôrnego, opuâcii stoiicç Prancji, udaj^o 
Biç nakuracjç do Karlsbadu, wCzechach. 

D o k t ô r J. M A L I N I A K 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI«), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

0 
Cl 
es». 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

i 6 t . Boulevard Haussmann, PARIS - T é l . Elysée 07-71 

Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE S y t r r 
105, bou l ev . d u larzy.Rzezbiarzy.Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e Literatôw Polskich i polskiej 
ré/ép/i. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA ZHAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j f t c y c h 1^3, 
I l e j i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co soboLa. 
PociçLgi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszyoh informacji udziela Biuro 
e , K u e A . u b e r , P A R I S 

T a i l l e u r p o u r h o m m e s 
S , r u e d e D u r a s , P a r i s (VIIF) 

Baisse de prix pour 1 mois 
Costume 3 5 0 à 5 5 0 fr. au lieu de 8 0 0 fr. 

• Z A K L A D M E B L O W O - T A P I C E R S K I \ 

\ S.GUTTMAYER^'¥2J^^!gr* | 
: Podejmuje s\% wszelkioh robot dekoraoyjnyoh : 
: Odnawia meble starozytne • 

J e u n e h o m m e parlant le polonais, le fran­
çais, le russe et l'allemand cherche place. 
A. Glas, 55, rue Monge, Paris V». 

R. K 109, r. Legendre, Paryz poszukuje 
miejsca sluz^cego ( V a l e t d e C h a m b r e ) môwi 
po polsku, po francusku i po rosyjsku. 

RYNEK PIENIIÇZNY 
Paryz daia 7 wrzeénia 1921. 

Funty angielskie 48 fr.67 
Dolary ameryk 13 fr.lO 1/2 
Franki belg 9^^1/4 
F r a n k i s z w a j c . . . 2 fr.23 1/4 
Marki niem 14 
Korony ozeskie '5 5/8 
Leje rumunskie ^3 3/4 ' 
Korony austr r̂ r 
Liry wloskie 57 
Marki polskie. 

Banknoty 0 46 
Czeki naWarszawç. 0 43 1/2 — 37 

Tj'sic^c marek polskich.. 3 fr. 85 
Przejezdnym Rodakom Adminlstracja POLO-

NU udziela bezinteresownie wskazowek i infor­
macji we wszystkich kwestjaoh i spr«wach ban-
kowych, przemy^i<)wych, handlowych. konsu-
larnych. Moziia zglasz >é sic codziennie, miçdzy-
godzinît 5 a 6 po potudniu. 

r4; 

- KOCIÉTé OÉNÉRALE D ' I M P B I M B W B ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES W L . M I L K U S Z Y G et C«e Le Gé ant ; P. NEVEU. 
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PRENUMERATA 
w Paryzu inaprowincji : 
KWARTALNIE 1 8 fr. 
PÔLROCZNIE 2-4 fr. 
ROCZNIE 4 6 fr. 
NUMER SRODOWY . 40C. 
NUMER SOBOTNI . . « 5 C. 

Zagranicq : 
ROGZNIE 50fr . 

———-•nniyVWMW^'I 

TELEFON : 
T a U D A I N i : 61.42 

POLONIA 
REVUE BI-HEBDOMADAIRE POLONAISE Wychodzi we srody (po polsku) 

i w soboty (po francusku i po polsku) 
Paraissant chaque mercredi (en polonais) 
et chaque samedi (en français et en polonais) 

ABONNEMENTS 
Paris et Départements : 
TROIS MOIS i s f r . 
SIX MOIS »4f r . 
UN AN 4 6 fr. 
NuM. DE MERCREDI 4 0 C . 
NuM. DE SAMEDI.. . ï s c . 

Etranger : • 1 
UN AN 5 0 fr. 

TELEPHONE : 
T B V D J L I N E 61.42 

REDAKGJA I ADMINISTRAGJA —- 3^8, rue La Bruyère, S ^ s REDACTION ET ADMINISTRATION 

Jak ustalic walutç? 

Sprawa waluty naszej, spadajj^cej coraz prç-
dzej w otchiaii nicoâci wysunçfa sic na pierwszy 
plan naszego zycia spolecznego PrzysluchuJEtc 
sic ozywionei dyskusyi prowadzonej na ten temat 
w Sejnaie i prasie, kazdy uwazny obserwator 
spostrzega ze zdumieniem zupelnq. dezoryen-
tacyç opinii publioznej wtej taU waznej kwestyi. 
Przedewszystkiem mafo kto zdaje sobie sprawç 
z przyczyn spadku waluty. Wysuwa sic po-
wszechnie jako przyçzynç nierozstrzygniçcie 
sprawy sl^skiej, przemycanie marek, niemieckie 
machinacye i temu podobne rzeczy. A zapomina 
sic G rzeczy najwazniejszej — o tem, ze rzE d̂ 
drukuje dziennie okoio pôl miiiarda marek no-
wyoh banknotôw. 

Opinia publiczna nie zdaje sobie z tego spra-
wy, ze przy podobnej gospodarce skarbowej 
nawet przy najkorzystniejszem dia nas rozstrzy-
gniçclu sprawy slîvskiej, przy najszczelniejszem 
zamkniçoiu granicy i nawet przy nHJbardziej lo-
jalnem zachowaniu sic Niemcôw waluta bçdzie 
tak samo spadala na leb na szyjç Jest to skutek 
nieublaganego ekonomiczriego prawa podnzy i 
popytu, sprawiajq.cego to, ze wartosc kazdego 
towapu i k<izdego znaku pîatniczego spada 
zawsze, jezeli rozporz^dzalna ilosé jego wzrasta. 
Nawet ztutû stràcltoby swoj^ wartosé gdyby 
iloéc jego wzrastata z takfj szybkosciîi, zjakii 
zwiçksza sic w obiegu ilosé marek polskioh. 
Pierwszym i koniecznym warunkiem ustalenla 
•waluty jest zaprzestanie drukowania papiero-
wych pieuiçdzy. 

Chc^c to uczynic trzeba paristwu dostarczyé 
zrôdel dochodu, azeby ono nie potrzebowalo 
uciekac sic do maszyny drukarskiej. Jak to 
uczynic? 

Przyklad naszych s^siadôw wskazuje nam dro-
:gi, ktôre do te^o prowadz.^ : daninç raaj^tkow^, 
i nal 'zyte opodatkowanie. 

Rozpocznijmy od daniny majîttkowei. Danina 
taka zostata przeprowadzona w Niemczech, Cze-
chach, Austryi, i to w sposôb nadzwyczajnie 
radykalny. Kazdy musial oddaé paiistwu czçs<5 
swojego maj^tku 1 to tî m wiçkszy, im wiçkszy 
,mial maj^tek : w Niemczech posiadacze wieikioh 
^maj^tkôw musieli oddac trzeci^ cz^âc ! U nas 
niema nie podobnego. Wprawdzie Sejm uchvva-
lal juz dwukrotnie daninç, raz z okazyi stemplo-
wania banknotôw, drugi raz w formie pozyczki 
pizymusowej, aie klasy posiadaj^ee potrafily za 

'kazdym razem uniemozliwic wykonanie tych 
uchwah Doszlo do tego, ze pewien milioner 
wiedeiiski staral sic gwaltownie o obyw atelstwo 
pol«kie, by uniknfic daniiiy maji^tkowei. 

Zobaczymy, co moze przynieéé danina ma-
jqtkowa w Polsce. Przedewszystkiem powini j^ 
zaplacic rolnicy, ktdrzy wyzyskujq. w niemilo-
siarny .sposôb obecnf^ sytuacyç ekonomiozn^ na 
swoJ4 korzysé Otôz b . Krôlestwo Polskie, b. 
Galicya i Poznaiiskie majq razem 12 i pôl milio-
nôw hektarow pôl uprawnych. Umyslnie pomi-
jara Poinorze aby wyrôwnaé czçsci Poznaiiskiego 
poïostale pry Niemcach i nie biorç pod uwagç 
Kresôw wschodnich zniszczonych przez wojne. 
Z tego odrzucam jeszcze 2 i p6l miliona hekta­
row ze wzglçdu na szkody wojenne, spowodo-
wane przez zeszloroczny najazd bolszewicki w 
Krôlestwie Kongresowem i Matopolsce. Zostaje 
zatem 10 milionôw hektarow czyli 18 railionôw 
morgôw roli Rolnicy powinni zlozyé paristwu 
daninç conajmniej w ilosci jednego korca (100 ki-
logramôw) zyta z morgl. Nie znaczy to bynaj-
mniej zeby mieli tyle zyta dostarczyé rz^dowi 
chodzi o to, zeby wplacili z morgi tyle marek ile 
kosztuje w wolnym handlu korzec zyta to znaczy 
w chwili obecnej 7.000 Mk. Taka danina nie 

[' 
i. 

sprawifaby rolnikom najmniejszej krzywdy ^ 
paristwu przyniostaby 126 miliardôw Mk. Wys-
tarczyfoby to w liazdym razie na pokryoie 
niedoboru budzetowego, ktôry wedtug obliczeri 
wynosi 80 miliardôw. Sciagniçcie tej daniny 
dahiby juz moznosé zaprzestania druku ban­
knotôw. A do tego przeciez dochodzi jeszcze 
danina maj^tkowa z miast, ktôrej wysokosô 
trudno jest ustalic aie ktôra z pewnosci^ przy-
nioslaby kilkadziesi^t miliardôw. 

Zamiast tego podjçto na nowo projekt pozy­
czki przymusDwej, ktôra juz saraa przez sic jest 
nonsensem W dodatku istnieje zamiar tak 
bardzo oszczçdac klasy posiaduj^oe, ze z tego 
tytulu wplynçlaby do kasy paristwowej suma 
znacznie mniejsza od 50 miliardôw. Taka ope-
racya finansowa nie zmieni w niczem ciçzkiego 
poiozenia paristwa. 

Jednorazowa danina majf!,tkowa wystarczy-
laby na pokrycie niedoboru w ci^gu jednego albo 
moze dwôch lat. Dla utrzyraania rôwnowagi 
budzetowej na stafe ona oczywiscie nie wystar-
cza. Potrzebny jest do tego racyonalny system 
podatkowy. 

Otôz obecny nasz System podatkowy oparty 
glôwnie na podatkach posrednich (wQgiel, 
cukier, sol i t. d.) a oszczçizajs^oy skrupulatnie 
klasy posiadaiq,ce jest wrçcz skandaliczny. 
Zwlaszcza agraryusze, obszarnioy i chlopi s^ 
taworyzowani w sposôb niestychany. Dose sobie 
przypomnieé ze oni pfacii podatku gruntowego z 
morgi w b. Krôlestwie 110 Mk., a w Malopo-
polsce 60 Mk., to znaczy wediug obecnych cen 
w. Krôlestwie 1600 gramôw zyta, a w Malo-
polsoe 900 gramôw zyta z morgi! 

Z powyzszych wywodôw wyplywa, ze usta-
lenie waluty i uzdrowienie fmansôw paristwo-
wych jest niemozliwe, dopôki chciwosc i egoizm 
klas posiadajiicych nie ust^piq, miejsca zrozu-
mieniu interesôw paristwowych. 

D. S. 
(IV. Reforma). 

SPRAAA/̂ Y POLSKIE ZAGRANICQ 

W QENEWIE 
S/;jsft. Gorny. — Komisja cztereoh paristw, 

ktôrej Rada Ligi Narodôw powierzyla badanie 
sprawy âlï),skiej i przygotowanie projektu granicy, 
pracuje w Genewie w najwiçkszej tajemnicy. 
Zdaje sic jednak, ze dotycliczas nie szczegôlnie 
« tajnego », ani sensacyjnego nie kryje sic za t^ 
zaslon.T, tajemniczosoi. Uzlonkowie Komisji (pp. 
Hymans, da Cunha, Quinones de Léon i Wel­
lington Koo) zbieraj^ sic razem, to znôw w 
pojedynkç sleczq, nad mapami lub nad doku-
mentaml, jakie Lidze przekazane zostaly przez 
Radç Najwyz-z^, chcj),c przedewszystkiem dobrze 
poznaé spiawç, w ktôrej maj^ powzi^c decyzjç. 
Z tego samego powod.u otoozf^ sic oni rzeczo-
znawcami,ktôrych nazwiska nie 8^, nafti jeszcze 
znane. 

'Sprawa vilenska. — Mamy wlasnie przed 
sobîj. slawetny drugi projekt p. Hymans'a, o 
ktôrymjuz pisalismy. Trzyartykuly przedewszy­
stkiem rôzni<v go od pierwszi-go projektu bru-
kselskiego. S^ to artykuly 3, 4 i 11. Art. 3 pos-
tanawia. ze « okolica Wilna bçdzie w paiistwie 
litewskiera kantonem autonomicznym » ; art. 4 
dodaje ze « centralny rzq-d i sejm lltewski bçd^ 
zasiadaty w Wilnie » ; wreszcie art. 11, aby 
oslodzic Polsoe wydarcie jej Wilna — bo niczem 
innem nie jest druga propozycja p. Hymans'a 
— radzi Polsce i Litwie porozumiec sic co do 

Kiajpedy, tak zeby suwerennoscnad tymportem 
przypadla Litwie, aie zeby Polska miala w 
kazdym czasie prawo uzytkowania portu, a 
takze i Niemna. O ile obie strony co do tego 
porozumiej^, sic to p. Hymans obiecuje poprzeé 
przyjçty program u Ligi Narodôw, oraz poprosi 
j ^ aby z kolei poparla go u mocarstw sprzyraie-
rzonych. Ktajpeda (po niemiecku Memel) jest to 
port. lezqjOy w ujsciu Niemna, w Prusach 
Wschodnich, ktôry na mocy Traktatu Wersal-
skiego zostal oderwany od Niemiec i tymczasowo 
znajduje si^ pod zarz;\dem wielkich mocarstw. 

Dokota Zgromadzenia Ligi. — Zgromadzenie 
Ligi Narodôw otwarto sic dnia 5 wrzesnia Na 
przewodnicz^cego wybrany zostal holenderski 
ministersprawzagranicznych.p van Karnebeek. 
Oprôcz tegowybrano 12wice-przewodnicz<'vcych ; 
niema pomiçdzy niemi Polaka; przy glosowaniu 
delegat polski otrzymal zaledwie 11 glosôw na 
39 glosujîicych. Jedynie do komisji sprawdza-
j^cej mandaty wszedl z wyboru Polak, a mia-
nowicie Posel nasz w Bernie szwajoarskim, p. 
Jan Modzelewski. 

JONOSZYC. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Organizacja gospodarcza dla inwalidôw. 

Po likwidacji wojny powstaje przed spoleczeri-
stwem polskiem wazne zagadnienle zabezpie-
czenia bytu inwalidom wojennym. Wszystkie 
paristwa prowadzqce wojnç, przy wybitnym 
udziale spoteczeiistwa wypelniîy juz obowiijzek 
swôj wzglçdem obroricôw swych, ktôrzy w pa-
trjotycziiej ofierze zdrowie swe utraoili. W Rze-
czypospolitej polskiej weszla w zycie ustawa z 
d. 18 marca 1921 r o zabezpieczeniu bytu inwa­
lidom wojennym. Ustawa ta powoluje do wspôî-
pracy z rz^dem i spoleczeiïstwo nasze, nakazu-
j ^ c mudanie moznoéci zarobkowania po.szkodo-
wanym w czasie wojen ostatnioh, inwalidom 
Polakom. Niebawem dgtoszone byô maj;\ rozpo-
rz^dzenia wykonawcze do pomienionoj ustawy. 
Nimto jednak nastiipi, nim zbudowan^ zostanio 
orgizacja pomooy, inwalidzi wojenni w ogrom-
nej czçsci pozbawieni s;| srodkôw do zycia, kar-
miîjc sic jedynie gorycz^, iz za poniesion^ przez 
nich ofiare zdrowia pozbawieni sf̂  srodkôw do 
bytu. 

Przemysl, gôrnictwo, handel i finanse naszo 
przestalyby istniec, gdyby nie wysilek iofiary w 
zyciu i zdrowiu armji. W zrozumieniu obowiq.z-
kôw, jakie stoczone przez zolnlerzy polskich boje 
nakladaji} na gospodarcze sfery naszego parist­
wa, Rada centralnego zwiiizku polskiego prze-
myslu, gôrnictwa, handlu i finansôw na posie-
dzeniu swym w d. 24 z. m. jednogloénie uchwa-
lila zwrôciô sic do wszygtkich pracodawcôw Rze-
czypospolitej polskiej o danie zatrudnienia w 
za'ktadach i biurach swych jaknajwiçkszej ilosci 
inwalidôw. 

Kupcy w walce z drozyzn?,. 
Stowarzyszenie Kupcôwpolskich wystosowaio 

do minislerjum przemyslu i handlu meniorjal, w 
ktôry m czytamy : powotujiic sic na rozmowç Pa­
na ministra z przedstawicielami Stowarzyszenia 
Kupcôw polskich i Kola Kupcôw winno kolon-
jalnych, Stowarzyszenie ma zaszczyt zakomuni-
kowac.izjakkolw'iek kupiectwo w zadnym razie 
nie moze ponosic odpowiedzialnosci za obecny 
wzro-t cen, jednakowoz, uznajac calkowicie 
koniecznosc wspôldzialania organizacyj spole-
cznych, a przedewszystkiem organizacyj gospo-
darczych w zwalczaniu nadmiornych cen oraz 
naduzyc, kiôreby w pojedynczych wypadkach 
mogly mieô miejsce, Stowarzyszenie uwazalo za 
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ROBOTNICY POLSCY WE FRANCJI 
BESSEGES 

W dniu 28 sierpnia odbylo sic zebranie Towa-
rzystwa robotnikôw polskioh o Grono Polakôw 
w Bessèges ». 

Przewodniczq.cy, druh Budziechowski, otwo-
rzyl zebranie hasiem « Czesc Oswiacie » i po 
odspiewaniu pierwszej zwrotki « Roty » Konop-
nicklej podal nastQpujii;Cy porz^dek dzienny : 

1 — Odozytanie sprawozdània z poprzedniego 
zfibrania. 

2. — Kwestja szkolna. 
3. — Wolne wnioski. 
4. — Wolne wnioski, tyczfice sic wylqcznie 

Towarzystwa. 
Po odczytaniu sprawozdània^ ktôre uznano za 

dobre, przy»tqpiono do drugiego punktu porz.^-
dku dziennego, to jest dokwestjiszkomej. Prze-
wodnicz^cy zdat sprawozdanie z wymiany 
korespondencji wtej sprawiezP. M. Bochenkiem, 
attaché dla spraw wychodzczycli, z ktôrej oka-
zuje sic, ze toczcj sic obecnie rokowania miçdzy 
poîskiem ministerstwem Oswiaty a odpowie-
dniemi wladzami francuskiemi w sprawie obo-
wi^zkowego utrzymania szkdl polskich przez 
dyrekcje kopaliî. 

Przyst^piono z kolei do punktu trzeciego, 
t. j do wolnycli wniosliëw. Druhowie Andrzej-
czak, Piaseckl, Malolepszy, Radajewski i inni 
zabierali naprzemian gîos w sprawie oplacania 
podrôzy i wizy paszportowej przy wyjezdzie do 
kraju, jak rôwniez w sprawie ci^giego wysyta-
nia robotnikôw polskich z kraju. Po dluzszej 
dyskusji uchwalono jednogiosnie nastçpujg.ce 
rezolucje : 

1. — Ogôlne zebranie « Grona Polakôw w 
Bessèges » uwazajî^c, ze robotnik polski, pra-
gnqcy wrôcic z Francji do Polski, nie jest w 
stanie oplacic podrôzy i wizy paszportowej, co 
na przeciçtns^ rodzinç z 5 osôb wynosi okoio 
tysi^oa franknw i wiçcej, zwracasiç z prosb^ do 

Rz^du Polskiego, aby powrôt ten, jak rôwniez i 
wizy paszportowe byty bezplatne. 

2. — Ogôlne zebranie « G. P. w B. » ubolewa 
nad faktem ci^gJego w^ysyiania robotnikôw pol­
skich do krajôw obcych, w chwili, gdy w kraju 
znajduje sic jeszcze duzo naszych wrogôw Niem-
côw, ktôrzy majtj pracç i dobrobyt. 

PrzystEjpiono do punktu 4 go. Druh Andrzej-
czak zaproponowai, aby dla urozmaicenia je-
dnostajnosci na obczyznie, urzq,dzi6 teatr ama-
torski, ktôry.jaktopokazaloostatnie doswiadcze-
nie, przy niesie dla towarzystwa dochôd finansowy, 
nie môwi^o juz o zyskach moralnych. Po 
dluzszej dyskusji zgodzono siQ na unzi^dzenie 
teatru amatorskiego w pierwsze swiçto Bozego 
Narodzenia, a tradycyjnej Gwiazdki w drugie 
swiçto Wybrano w tym celu komisjç, ztozonq z 
trzcch druhôw. Nasfçpnie druh Kubaszewski 
dziçkuje w gor^cych slowach czlonkom to­
warzystwa za liczne stawienie sic na pogrzeb 
swego dziecka i zaofîarowony przez tow. wieniec. 
Skarbnik druh Prymsza podziçkowal za ofiarnoéc 
czlonkôw w ^kladce na Gôrny Slcjsk. 

Porzqdek dzienny zostal w ten sposôb wyczer-
pany, zaczem po odspifwaniu pierwszej zwrotki 
« Kochajmy sic bracia mili « przewodniczqcy 
zamkn<il zebranie hasiem « Czesô Oéwiacie ». 

* 

p . s . W sprawie rokowaii co do szkôl polskich 
we Francji zauwazymy na podstawie ostatnich 
wiadomosci ze zrôdei miarodajnyoh. ze rokowa­
nia, o ktôrych wspomina powryzsza korespon-
dencja, rozpoczn^ sic w najblizszym czasie w 
Paryizu, miçdzy Irancuskiem ministerjum Os­
wiaty, a Attaché dla spraw wyohodzczych, radc^ 
P M. Bochenkiem, po nadejsciu z Warszawy 
pelnomocnictwa dla tegoz, imieniem rzq,du pol­
skiego. W najbliz szyoh numerach Polonii poswiç-
cimy osobny artykul kwestji szkôî dla dzieci 
polskich robotnikôw we Francji. {Przyp. Re-
dakcji.) 

CARMAUX 
Piszîi nam z Carmaux. 
Dnia 13 sierpnia opuscil naszq, koloniç nasz: 

tlumacz i czlonek Tow. Robotnikôw Polskich, 
P. Mikotaj Augustynowicz, p.zenosz^o sic na 
posadç w komitecie kopalnianym w Toul. Ko-
lonja polska w Carmaux traci w nim dzielnego 
pracownika. W krôtkim czasie swego pobytu, bo 
niespetna przez 9 mies'çcy, P. Augustynowicz. 
ztozy} dowody poéwiçcenia dla ludu roboczego, 
wspôlczujfic jego niedoli na obczyznie. A jego 
zasiugi na polu organizowania sic robotnikôw 
tutejszych nalezy tem wiçcej podkreslié, ze nie 
brakio intryg ze strony pewnych czynnikôw, 
ktôre wiaénie dlatego staraly sic go usunqc, co 
sic im udafo. Widzjic, ze sprawa szkoty polskiej 
poszia odlogiem, sam z wlasnej woli caly czas 
swôj wolny poswiçcal na nauczanie jçzyka 
polskiego naszych dzieci Prasçpolskîi we Francji 
(Poloniç) informowal stale o zyciu kolonji tutej-
szej, daiq,c temsamem pobudkç dbdalszej praoy. 
Nie odmawial nigdy swej pomocy, czy to ohod-
zHo o napisariie podania do wiadz, czy listu do 
rodziny, a choc to nie wohodziio w zakres jego 
obowi^zkôw. czynil to zawsze chçtnie i bezinte-
resownie, oburzajîic sic, ilekroc mu kto chciai 
uslugç wynagrodzic. 

Totez smlalo powiedziec mozna, ze takiego 
drugiego tlumacza ze swiec^ w rçku trzebaby 
szukac po Francji, Kolonja tutejsza, pozbawiona 
tlumacza, zegnata P. A. z zalem wielkim i 
prawdziwym, a tyczy sic to zarôwno jego zony, 
Pani Augustynowiczowej, ktôra choc z pooho-
dzenia l-'rauouska, szozerze pomagala w praoy 
narodowej mçzowi. 

Niech te kiika slôw uznania od nas robotni­
kôw, posluzy Ci, nieodzalowany nasz tiumaczu, 
jako zachçta do dalszej praoy chwalebnej dla 
dobra ludu, ktôremu umiaJes sic poswiçcac. 

W imieniu calej kolonji polskiej w Carmaux. 
Wojciech Ludwiczak. 

konieczne przedsiçwziîjô stosowne w tym Ide-
runku srodki. 

W tylu celu na ostatniem posiedzeniu Kola 
Kupcôw winno-kolonjalnych postanowiono ; 
powierzyc 2arzîi,dowi Stowarzyszenia Kupcôw 
win i towarôw kolonialnych opracowanie na 
pewi«n staly okres czasu ceduty cen, obowiqzu-
jacych ws^ysikich czlonkôw Kota i Stowarzysze­
nia. Pierw^zacedula taka, obowiazujtica na dwa 
tygodnie, zostala juz opublikowana w pismach. 
Poza tem wybrano komisjç, ktôra wporozumie-
niu z szeregiem firm hurtowych zastanowic sic 
ma nad érodkami, przeciwdziataj^cemi dalszemu 
wzrostowi cen. Postanowiono zwracac baczn^ 
uwagç, aby przy sprzedazy towar dostawal sic 
do bezDosrediiiego uzytku konsumentôw i nie 
przechodzit w rçoe niepowolane. 

Ziemia W i l e n s k a do Sejmu polsk iego . 

Marszalek Sejmu otrzymal z Wilna nastç-
pujficq, depeszç ; Zjazd ciai samorzqdowych 
ziemi Wileiiskiej przesyia Sejmowi ustawo-
dawczemu Rzpltej Polskiej, na rçce Marszalka 
Sejmu, wyrazy holdu i wyraza nadziejç, ze nie-
dalek^ juz jest chwila, gdy przedstawiciele 
ludnosci Wileiîszczyzny zasii^dn, w Sejmie pol-
skim do wspôlnych obrad nad sprawami calej 
Ojczyzny. Podp. przewodnicz^cy zjazdu Baii-
kowski. 

Z'wi^izek b. powstancôAV gôrnosl§i8kich. 
Dnia 27 ub. m. odbyio sic w Warszawie zebra­

nie organizaoyjne Zwici,zku b. powstaiicôw gôr-
noâl^skich Zebraniu przewodniczyi p. Czesiaw 
éwiçuicki. Celem Zwiî^zku jest zgrupowanie b. 
powstancôw gôrnosUskich, oraz opieka mater-
jalna i moralna nad tymi, ktôrzy wskutek pow-
stania opuscic musielî rodzinne ogniska i znaj­
duje sic bez pracy. 

Na zebraniu przedyskutowano i przyjçto 
projekt ustawy oraz wybrano zarzî^d, ktôremu 
powierzono zalegalizowanie zwiqzku, wejscie w 
kontakt z instytucjami spolecznemi i organi-
zacjami gôrnoéiqskiemi oraz dalszi\ Organizacjç 
zwiijzku w stolicy i na prowincji. 

Informacji w sprawach Zwiazku udziela sekre-
tarjat Warszawa w mieszkaniu przy ulicy Aleje 
Jerozolimskie. 

N i e b e z p i e c z n e zja-wisko. 
« Kurjer l'or. » podaje.ze Ministerjum b.dziei-

nicy Pruskiej zawiadomilo ministerjum spraw 
wewnçtrznych, ze w ostatnich dniach z rôznych 
miast fabrycznych wojewôdztwa lôdzkiego oraz 
z okolic m Kalisza na terytorjum Poznaiiskie 
przechodztj, liczne uzbrojone grupy, zloione z 
robotnikôw fabrycznych i ubogiej ludnosci 
miast. Bandy takie wyposazone w broii palnî^ i 
siecznj^, rabujf^ zlozone na polach sterty zboza, 
mlôcE^ je i na furmankaoh wywoz^ w granice 
wojewôdztwa lôdzkiego. Bandy oznajmiajq, ze 
niebawem ludnosô wielu miast w podobnj' spo­
sôb wyruszy po sekwestr zboza na wies. Mini­
sterjum prosi o przedsiçwziçoie energicznych 
krokôw w celu ukrôceni^ tego niebezpiecznego 
zjawiska i wyslania na pogranicze licznego 
zastçpu milicji; ze swej strony ministerjum b. 
dzielnicy pruskiej polecilo delegowaô konnf} 
policjç dla ochrony. 

Wzrost kosztôvr utrzymania vsr 
Warszavciè 

Komisja dla badania wzrostu kosztôw utrzy­
mania, ziozona z przedstawicieli rzqdu, oraz 
organizacji przemyslowcôw i robotniczych, na 
posiedzeniu swem w dniu 2 b. m. ustalila, iz w 
miesiïjcu sierpniu w porôwnaniu z miesi^cem 
lipcem 1921 r. koszty utrzymania rodziny pra-
cowniczej, zlozonej z 4-ch osôb, nie otrzymujq-
cej deputatu, zwiçkszyly «iç o 18,27 %. 

ZE SWIATA 
N i e m c y werbuj^ , n a G. Sl^sk. 

W Hanowerze, przy Steinbarstrasse, nr. 6 na 
drugiem piçtrze jest biuro werbunkowe dla 
ochotnikôw na G. Sl^sk. Biuro jestzamaskowahe 
i nosi nazwç Landesarbeitsgesellschaft (roboty 
rolne). Ochotnioy otrzymuj^ prym 2 000 raarek. 

D y m i s j a g a b i n e t u b a w a r s k i e g o . 
Reakcyjny gatsinet bawarski, von Kabr'a, à^,-

zcjcy do przywrôcenia monarchii, podal sic do 
dymisji. 

Zapowiedz rewolucji -vr Hiszpanji. 
Dzienniki londyiiskie donoszti z pogranicza 

francusko-hiszpanskiego, ii. w najblizszych 

dniach mozna sic spodziewaô wyhuchu rewolucji 
w Madrycie. W calej Hiszpanji panuje silne 
podniecenie; ze wszystkich stron kraju donoszti 
o demonstracjach antymonarchistycznych z cha-
rakterem wyraznie rewolucyjnym. VV Bilbao 
przerwano tor kolejowy, aby przeszkodzic tran-
sportom wojskowym, wysylanym na marokanski 
teatr wojny. Wzburzenie wzmoglo sic jeszcze na 
skutek ogloszeh rzcjdu o nowym poborze woj­
skowym. 

Czerw^ony t e r o r n a pogran iczu . 
Do Kamieiioa Podolskiego przybyl w niedzielç 

zaprzeszlqTrockijiodbylkonferencjç ztamtejszy-
mi komunistami. Przybyl rôwniez do Kamiehca 
17 korpus wojsk sowieckich i obsadzil linjç 
Zbrucza. Przybycie Trockiego do Kamienca 
rozpoczçlo sic krwawym terorem czrezwycza-
jek. Aresztowano wiele osôb, przewaznie wsrôd 
inteligencji ukrairiskiej. Czlonkowie Zw. rob. 
cukrowniczych w liczbie 380, ktôrzy zapro-
testowali przeciwko terorowi, zostali postawieni 
przed s^d wojskowy i ro^strzelani. 

Moralnosc kul tury n iemieck ie j . 
Zwiqzek lekarzy w Gliwicach postanowll nie 

udzielacDOmocyle'karskiejfrancuskimpoddanym. 
To juz chyba doskonaly okaz wyiszosci nie­
mieckiej kultury nad polskii. 

Tytul OsAVObodziciela. 
Na posiedzeniu parlamentu serbskiego przy-

znano zmarlemu krôlowi Piotrowi tytul Oswo-
bodziciela Serbôw, Kroatôw i Slowenow. 

I^OZIVIAITOSCI 

Wielka katastrofa kolejowa we Francji. 
Wnocy z soboty na niedzielç pociqg pospieszny 

Strasburg-Lyon wykoleil sic niedaleko przed 
Lyonem. 40 zabitych 60 rannych. 

I loéc c u d z o z i e m c ô w w P a r y z u . 
Ostatnie dane statystyczne wykazuj^, ze W 

chwili obecnej zaniieszkuje Paryz 169.527 cudzo­
ziemcôw. Przy poprzednim spisie notowano. 
158.000 cudzoziemcôw. 
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No-wa metaliczna moneta we Francji. 
W e Francji od 15 wrzesnia wprowadza sic 

monetç metaliczn^ ; moneta ta wykonana bçdzie 
ze stopu aluminium z miedziï^. Mennica francu-
ska bçdzie bila monety na 10.000.000 frankôw 
miesiçoznie. 

N a j s z y b s z y pociçig na é^viecie 
na dluzszej przestrzeni ma liursowac w Anglii. 

Mianowicie na Great Western Railway (Wielka 
kolej Zaohodnia), pomiçdzy Badminton a Sout-
hall, przejezdzai<i 2 pooi^gi przestrzen 90'9 mil. 
ang. awiçookolo 150 klm.,w 87 minutach. 

44 Ci^gnienie Miljonôwki z 
d. 3 wrzesnia. 

z k o l a w y s z e d i nr 2 .905 .656 . 
W ostanim numerze Polonii wskutek omylki 

drukarza powtôrzono 41 sze ciq.gnienie miljo­
nôwki. Czytelnicy nasi praawdopodobnie sami 
spostrzegli sic na tej omyice, niemniej przepra-
szamy Ich za nicj.. 

W sprawie powrotu do Polski i 
sprowadzania z kraju rodzin 
Na liczne zapytania naszych ozytelnikôw w 

sprawie powyzszej pospieszamy doniesc co na-
stçpuje. 

P r z y j a z d robotnikôvr z Po l sk i . 
Wskutek zniesienia popi^gôw do Toul robot-

nicy, angazowani obeoniew Polsceprzyjezdzaj;), 
przez Niemcy, wagonami, doczepianymi do po-
ciîigôw zwykiych. Przejazd odbywa sic na koszt 
robotnika tylko wtakich wypadkaoh. o ile tenze 
nie przepracuje calego czasu wymienionego w 
kontrakcie. Odpowiednio do brakujqoego czasu 
soi^ga mu sic odpowiedniq. czijsc za przejazd. 
Robotnicy nie angazowani przez polskie minis-
terstwo pracy, aie udaiq,cy sic do Francji na 
wlasne ryzyko, plac^ caly przejazd, jako osoby 
prywatne. 

Powrôt robotnikôw do Polski, 
Wskutek zniesienia pocifigôw z Toul pozo-

staje jako najkrôtsza i najtansza podrôz przez 
Niemcy. Droga z Paryza przez Kolonjç i Berlin 
do Zbïjszyna (Bentschen), to jest do granicy 
polskiej, kosztuje 3 klasa pooijigiem osobowym 
(z przesiadarâem w Kolonji i Berliniei 71 fr. 45 

ZYGMUNT NIEDÉWIECKI 

(z cyklu Czarna Pantera). 

OKROPNA SYTUACYA 

(Czterdziestohilkuletnia figura ze sfery inteli-
gentôw, dowolnej lecz groteskowej powierzcho-
wnosci, wchodzi na scenp. o lasce, hulejqc — i 
czvta na gl«s, fkaj!ic w przerwach pierwszego 
zdania, z dtugiej wqzhiej kartki papieru) : 
«. . . zostawiajiic po sobie na diugo... niezapei... 
niezapel... niezapeinionii lukç » !... (octera Izy 
chusthq — poczem objif^niajaco) : Nekrolog !... 
Czyi 'K.. Môj. Môj wlasny nekrolog, jeszcze mo-
kry. Co tylko go napisalem. I jezeli cud jakis 
nie umiemozliwimi rozesiania gopo redakcyach 
— bo tylko cud mogiby mnie uratowac z tej 
strasznej sytuacyi — to ten nekrolog, bçdi^cy w 
tej chwili jeszcze wierutnem klamstwem, raso-
wa kaczkEj. dziennikarsksi, stanie sic niecofnio-
nym, tragicznym faktem, — labçdzim spiewem 
Teodora Niuchalowicza, ktôry obwiesciwszy 
âwiatu przez lat dwadzieécla piç6 reporterskiej 
dzialalnosci tyle idyotycznie prawdziwych i ge-
nialnie sfîngowanych awantur, tyle pokornych 
dramatéw i nadçtych szopek, tyle cielfit z dwo-
ma glowami i wçzôw morskich, musial osta-
tecznie sam wysti^pic w roli sensacyjnego cielç-
c i a i palnïié sobie na progu samobôjczej smierci 
podobnq, autorekiamkç, jakii tylu jego kolegôw 
wteat rzyku swiata pisuje sobie przez cale zycie. 

Aie bo sytuacya moja okropnoéciij, swji prze-
chodzi wszystko, co zwyklismy nazywac okrop-
nem. Czem dla kuli ziemskiej staôby sic moglo 
nagie spotkanie nos w nos z drugq, tak samo ga-
lopujqcq kulii w krçgielni makrokosmu — to wy-
darzylo sic mnie !... Blagujç?.- Wlasnie, ze nie. 
Po raz pterwszy w iyciu sprzeniewierzam sic 

cent. Klas^ czwart^ nieco taniej, pooi^giem pos-
piesznym klas^ 3 okolo 13 fr. wiçcej Wyjazd z 
Paryia (gare du Nordi wieczorem o godz.9 min. 30. 
Przyjazd do Kolonji o g. 11 min. 30 rano dnia 
nastçpnego. Odjazd z Kolonji o g. 1 min. 49 
popoludniu. Przyjazd do Berlina o g. 6 min. 20 
wieczorem. Odjazd z Berlina o g. 6 min. 34 
wiecz. Przyjazd do Zbqszyna o g. 12 w nocy. Na 
przejazd powyzszy potrzebny jest paszport 
zaopatrzony w wizy : polsk^,francu8k^, niemiec­
k i 1 belgijskîj. Bilety nalezy kupowac w Paryzu 
wprost do Zbqszyiia Od 1 grudnia bilety na ko-
lejach niem. bçdi^ drozsze o 30 % . 

Adresy konsulatôw polskich : Berlin 137 Kur-
fuerstenstrasse — Kolonja Coin — Lindenthal, 
128 Durenerstrasse. 

Przy wjezdzie do Niemiec nalezy zadeklarowac 
posiadanj^ gotôwkç bez wzglçdu w jakiej mone-
cie, 0 ile jej wartosc wedlug kursu przekracza 
sumç 3.000 mk. niern Otrzymane poswiadczenie 
zgloszenia sluzy za legitymaojç do wywit^zieni^ 
z terytorjum niemieckiego kwoty wyzszej od 
3.000 mk. niem. 

W przeciwnym razie wladze niemieckie kon-
flskujii nadwyzkç i skladaj^ j ^ w niemieckich 
kasach oszczçdnosci, sk^d nie mozna wyjmowac 
wiçcej ponad 1.000 marek niemieckich miesiç­
oznie. 

S p r o w a d z a n i e rodzin z kraju , 
Rodziny robotnikôw polskich we Francji, spro-

wadzane do Francji przez swych mçzôw czy 
ojcôw, pr/yjezdzajij na swôj koszt. Oprôcz pasz-
portu polskiego, z wiz^ : polskii, niemieckf^, bel-
gijsk^ i francuska. potrzebne jest éwiadeotwo, 
wydane przez wladze francuskie (mera gminy) 
wzglçdnie komisarjat policji, w miejscu stalego 
pobytu tegoz robotnika, ze posiada on staie 
zatrudnienie, pozwalajî^ce mu utrzymac rodzinç, 
ktorn, ma zamiar sprowadzié, oraz olpowiednie 
dla niej mieszkanie. âwiadect^vo to musi byc 
wystane rodzinie, maj<icej przyjechac do Francji. 

Bagaze i cta. 
W zasadzie wolno przewozic przez Niemcy 

bagaze bez oplaty cla. Atoli w praktyoe nalezy 
zabierac wylqcznie przedmioty stuz^i^e dowlas-
nego uzytku, i to mozliwie nie calkiem nowe. 
Wykluczone s^ artykuty zbytkowne, jak woda 
koloiiska, kosztownosci, etc. Tytoniu wolno 
bez oclenia przewozic bardzo niewi^'lk^{ ilosc, 
okoto 30 papierosow i 10 cygar. Przy wyje-
zdzie z Polski zaUazany jest wywôz w wiçKszej 
ilosci zwtaszcza artykiiïôw zywnoéoi. Naogôl 
jednak trzeba zaznaczyc, ze wladze celne w 
I^olsoe rodzinom robotniczym czyniq wszelkie 
ulgi moziiwe. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
(Express Telegraph de l'Est —12, r du Helder', 

Paris.) 

® Ustgipienie g a b i n e t u W i t o s a . 
Spodziewane od kilku dni p rzes i len ie ga-

b ine towe nas tapi to z koncetn zesz lego ty-
godnia . Gab ine t W i t o s a z p r e m j e r e m n a 
czele podal si§ do dymis j i . 

® K w e s t j a Wilna. 
Nowy projekt Hymansa o przyl^czeniu Wilna 

do Litwy Kowienskiej na podstawie samorz,T,du 
spotkalsiç w Polsce z powszeohnem oburzeniem. 
Wszystkie partje polityczne stwierdzaja zgodnie, 
ze projekt ten nie nadaje sic wogole do dyskusji 
i protestuj^ stanowozo przeoiw temu nowemu 
pogwalceniu prawa ludow stanowlenia o s^ym 
losie. 

N a d z w y c z a j n a s e s j a s e j m o w a . 
Sejm miat byé zwolany na nadzwyezajng sesjç 

na dzieiî 13 wrzesnia. Obrady majii sic toczyô 
codziennie przez dwa tygodnie, a po kazdej sesji 
dwutygodniowej ma nastqpié tygodniowa 
przerwa. 

K o n g r e s katol icki w W a r s z a w i e . 
Kongres katolicki zostat otwarty w ilniu 6 b. m. 

uroczystem nabozeiîstwem odprawionem przez 
kardynala Kakowskiego, a w obecnoéci Naczel-
nika l^aiistwa, gen. Hallera, przedstawicieli kleru, 
delegaoji korporacji ze sztandarami, i wladz 
wojskowych. 

O g. 11 rano otwarto pierwsze plenarne po-
siedzenie koneresu pod przewodniotwem rektora 
uniwersytetu, Kochanowskiego. Wérôd przemé-
wieii okiaskiwano zwtaszcza mowç delegata 
francuskiego. Wysluchano nastçpnie przemô-
wieii delegatôw : belgijskiego, wçgierskiego 
szwajcarskiego, Stanow Zjednoczonych i posJa 
Korfantego Posiedzenie zamkniçto o g. 2 popo­
ludniu odspiewaniem « Roty » Konopnickiej. 

Kongres.zakoiiczyl sic po trzech dniach w dniu 
8 wrzesnia wielkim pochodem do katedry, gdzie 
odépiewano Te Deum. 

® Kolej e gdanskie. 
KomisarzWolnegoMiasta,IIaking:, postanowil, 

ze w administraoji kolejowej Gdanska ma byd 
jçzyk niemiecki obowi^z'kowy, a jçzyk polski ma 
byc uzywanym jedynie na specjalne z^danie w 
sprawach tycz^cych sic hygieny publicznej i 
policji. Administracja polska powinna uznaô 
prawa urzçdnikôwi kolejarzy, od niej zawislych. 

bladze, tak dalece sama naga prawda jest w tym 
wypadku okropn^. 

Juz dwa lata temu znalazlem sic ni stqd, ni 
zowijd w paskudnej sytuacyi... Przysluzyi mi sic 
wtenczas — sJoii. Ocalila mnie jednak moja zo­
na. Dzis zona mnie gubi — co za ironia !.,. aie 
wiadomo : czego sloiî nie dokazal, to kobieta 
zawsze potrafi... No i wtenczas juz zwykle nie 
ma ratunku. 

Z tym sloniem to tak byio. Wiecie paristwo za-
pewne, bo wie o tem u nas kazde dziecko, ze by-
lem, skromnie m6wiïi,c, reporterem nad repor-
tery, arcyreporterem ! Nazywano mnie « szybko-
nogim » — i slusznie — umialem bowiem w lot 
chwytac, z szczegôlami, nietylko fakta nigdy i 
nigdzie nie zaszle, aie takze i rzeczy zdarzaj^ce 
sic naprawdç, co jest daleko trudniejsze ! Chwy-
talem je zas zawsze na dlugo pierwej, niz 
wszyscy moi koledzy po fachu glôwnie diatego, 
ze kiedy sic coé sensacyjnego dzialo lub dziac 
mialo w tej stronie — to ja ich umialem zawsze 
wysiaé co do nogi w strônç przeciwn<i i zeska-
motowaô na wlasny wyl^czny profit nowinkç !... 
Rzecz taktyki reporterskiej. 

Zdarzylo sic u nas wtedy parc epokowych ka-
walkôw. Pierwsze : przyjechal arcymistrz hum-
bugu Barnum z swoim cyrkiem. Drugie : wsrôd 
gwiazd personalu cyrkowego znajdowal sic 
najstarszy i najuczeiîszy slon na calyni konty-
nencie obu pôlkul. Trzecie ; slon ten — zapewne 
na widok panujqcyoh u nas stosunkôw— dostâl 
bzika, a poniewaz miano go jako niebezpiecznego 
furyata zgladzié z urzçdu, szlo tedy o to, aby byé 
swiadkiem niecodziennej operaoyi chirurgicznej, 
zanotowaé ostatnie slowa znakomitego skazaiîca 
et caetera, et caetera. 

Wszystko to powiodlo mi sic przecudownie. 
W chwili, kiedy moi koledzy po piôrze, na oso-
biscie przezemnie roztelefonowany alarm, pç-
dzili dorozkami, jeden w sekrecie przed drugim, 
do odleglego o milç glôwnego rezerwoaru wodo-
ciiigow (pusciiem w kurs kaczkç, ze w wodo-

zbiorze miejsldm zategly sie kieibie) ja — sam je­
den ! — na drugim koncu miasta przekazywalem 
pamiçci potomnych ostatnie cliwile oblijkanego 
slonia na przestrzeni pôltorej szpaltj', poswiçca-
nej w naszym organie zazwyczaj nekrologom 
osobistosci liistorycznych. 

Zaczynalo sic to : « Wnuk mamuta ! sçdziwy 
rôwieànik czasow saskich ! praszczur fauny 
ziemskiej, wlasciciel najpotçzniejszych klôw i 
najokazalszej tr;^by ! premiowany na wszystkich 
wystawach i dekorowany przez wszystkich Mi-
lanôw, najznakomitszy z czworonoznvch, a 
rôwnie znakomity jak wielu dwunoznych arty-
stôw — stu-siedmdziesiçcio piçcio-letni slon Tam-
Tam — zamknfjl oczy na zawsze po niedlugiej, 
lecz ciçzkiej » — etc., etc. 

Rzecz, napisana jeszcze przed wizyt;), W apar-
tamencie Tam-Tama, wypadta dziçki temu prze-
dziwnie — bo po wizycie nie bylbym jej prawdo-
podobnie wcale napisal. Spotkat mnie fatalny 
wypadck. Aby nie uroniczadnego szczegôlu sen-
sacyi, stanqlem sobie za blisko i sloiî, przed od-
daniem ostatniej pary, — moze przez jak<\s dzik^ 
pretensyç do reporteréw, bo cyrk i teatr maj^ je 
zawsze — przydeptal mi stopç jednym, po-
wiedzmy, palcem... Sloii, to nie b'aletniczka — 
to tez od czasu tego nadeptania muszç chodzic o 
lasce, od tego czasu Teodor Niuchalowicz ! 
zwany « szybkonogim » I... — stal sic ciurij. na 
szarym koiicu reporterskiej armii, wyszydzanym 
z bezlitosriEj, msciwoéciq, przez wszystkich, ktô-
rych niegdyé wysylal figlarnie na polôw kielbi, 
kiedy sam lowit zlote karpie w mçtnych falach 
spraw tego swiata. Albowiem zastrzegaJEjC sic z 
cah\ stanowxzosciq, przeciw przypuszczeniu, by 
inteligencya reportera miescila sic w nogach, nie 
mogç zaprzcczyc dziwnego faktu, ze po tem 
nastqpieniu na lewy kamaszek straciiem polowç 
wrodzonego mi sprytu. 

(c. d. n.) 
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za pomocq. czekôw, przekazôw listowych lub telegrafioznych uskutecznia pojnajlepszym kurs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab C 3 0 , TC\X& <5L& C : i i â . t e a T J i . c i \ j L n , 3E=»ai'is ( ^ ° ) Telefon : Trndaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkioh miejsoowoéciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaîy Aviasne przeszlo 200 miljonôw^ Marek p. 
tNSTTTUCJA CENTRALITA : WABSZAWA, TTL. TRAUOXTTTA 8 

Oddzialy i Agen tury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâé Litewski, Drbhobyoz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukô*, Miçdzyrzeo, Miûsk-Litewski, Piûsk, 
Siedlce, Sokolôw, Stanisiawôw oraz 4 oddzialy miejskie \v Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Poznaû, Krakôw, Gdaftsk, Bydgoszoz, ToriiA, PJock, LaAcut, Bielsk. Pabianice, PuUusk, Zamofc, Chelm, Bqdzin, Czçstochowa, Kalisz, 
Kieloe, Kutno, Lodz, Lublin, Miawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liozne listowne podziçkowania ëwiadcz^, ze tylko Bank Ma Handlu i Praemyslu w Warssaiote potrafll doti^d przesytad pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupein^ gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficzne zostajq, wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. uANK oprooentowuje najkorzystniej oszozqdnoéoi we frankach lub markao-h polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikow polskich Listy 
nalezy pisaé po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy adresOTvaô : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoaie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9*). 

K o n i e c s t r a j k u r o b o t n i k ô w gazoAvych 
TV W a r s z a w i e . 

R 'botnicy gazowi powrôcill do pracy w dniu 
6 vvrzesnia. 

» K o u g r e s n a r o d o w e j p a r t j i r o b o t n i -
c z e j . 

Kongres narodowej partji robotniczej w Kra-
kowie zakoriczyl sic w dniu 6 b. m. 

® Zw^rot l o k o m o t y w . 
Lokomotywy,zabranepodczasnaiazduniemiec-

kiego i bolszewickiego, pomalu wracajîv do Pol­
ski. Lokomotywy zabrane przez Niemcôw b^dt^ 
zwrôcone do konoa biez^cego roku. W najbliz-
szym ozasie ma sic rozpoczq,6 zwrot lokomotyw 
zabranych przez bolszewikôw. 

• S t o s u n k i p o l s k o - r o s y j s k i e . 
Biuro prasowe przy poselstwie sowieckiem 

podato prasie polskiej komunikat bolszewickiego 
posia w Warszawie, Karakana, gdzie tenze ata-
kuje ostro rz^d polski za rzekome udzielanie 
pomocy organizacjom antiboiszewickira na tery-
torjum polskiem. Wiçkszosc dziennikôw nie 
oglosila tego komunikatu, dodajqc, ze sprawy 
tego rodzaju powinny by6 zaïatwiane miçdzy 
odnosnymi rzqdami nadrodze dyplomatycznej, a 
nie za pomocq; prasy. 

• S t o s u n k i n a k o l e j a c h r o s y j s k i c h . 
Wedlug cyfr urzçdowych, ogloszonych przez 

prasç sowieckq, w Moskwie ilosc wagonôw 
niezdolnych do uiytku, wzrasta szybko, podczas 
gdy naprawa postçpuje bardzo powoli. Na lin-
jach poludniowych brak jest zupeJny wçgla. 

• P o s e l p o l s k i n a U k r a i n i e . 
Rzq.d ukraiiiski zgodzH sic na posla polskiego, 

Titôrym jest Franciszek Pulaski, byly râdca lega-
cyjny przy poselstwie polskiem w Waszyngtonie. 

• P o - w s t a n c y u k r a i n s c y n i s z c z | i k o l e j e . 
Powstaiicy ukrainscy zburzyli linjç kolejow^ 

miçdzy Poltaw^ a Krzemienczugiem. 

® P o s e t p o l s k i p r z y W a t y k a n i e . 
Posiem polskim przy kiirji papieskiej zostal 

Wiadyslaw Skrzynski, byly pose! w Madrycie. 
• Kon-wencjapolsko-gdanska. 
Konwencja z Gdanskiem bçdzie podpisana w 

bieÈqcym tyjïodniu. Sénat gdaiiski zatwierdzi jg. 
w drugiej polowie wrzesnia. 

Na Gôrnyni S^sku 
9 P r o p a g a n d a n i e m i e c k a z a n e u t r a l n o -

s c i ^ G ô r n e g o é l ç i ska . 
Ze zrôdei najzupehiiej wiarogodnych donoszq,, 

ze Niemcy wydaj^ olbrzymie sumy ua propa­
gande neutralnosci Gôrnego Sl^ska. 

® Of la ry s e l b s t s c h u t z u . 
Liczba Polakow, zamordowanyoh przez zol-

nierzy Selbstchutzu po lewym brzegu Odry wy-
nosi 400 ofiar. 

Przy zm.ia.nie adresu prosimy nadsylac ma.r-
kami pocztowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 

KRONIKA 
<> Lekarze z Francji na kongresie le-

karskim TV Warsza"wie. 
W ubiegli^ sobotç wyjechaia z Paryza dele-

gacja lekarzy na kongres lekarski. maj^cy sic 
odbyc w Warszawie w dniach od 15 do 25 wrzes­
nia. W sklad delegacji wchodz^ : Dr. Roger, z 
wydzialu lekarskiego w Paryiu jako prezes de­
legacji, Dr. Acard, staly sekretarz akademjl me-

dycznej w Paryzu,lekarze: Lepine, Lucien, Mou-
ri quand, Policard, jako delegaci wydzialôw me-
dycznychz prowlncji, lekarze : Comby. Crouzon, 
Milian, jako delegaci szpitali paryskich, a z 
lekarzy Polakôw : drowie : Babiiiski i Kopaczew-
ski z Paryza, oraz Frenkel z Tuluzy. Delegacja 
zatrzyma sic dwa dni w Poznaniu, sk^d pocii^ffiem 
sanitarnym przybçdzie do Warszawy na pobyt 
czterodniowy, wypetnlony giôwnie szeregiem 
odczytôw fachowych. Nastçpnie delegaija ma 
zwiedzic Krakôw, Wieliczkç, Zakopane, Lwôw i 
Wilno, posiuguj^c sic stale poci^içiem sanitar­
nym, udzielonym przez wladze polskie. 

o P o s z u k u j e s i c . 
P. Antonina JVow.trczy/i poszukuje swej ciotki 

Jùzefy Ernich, ktôra po pobycie w Petensbur^u 
wyemigrowaia do Francji 1 maprzebywaé w Pa­
ryzu, gdzie tez ma przebywac jej krewriy, Karol 
Ernich. Laskawe zgtoszenla w tej sprawie pod 
adresem Jan Kowalski à Magny, Monceau-les-
Mines [S.-et-L.). 

RYNEK PIENÎ ZNY 
Paryz dnia 12 wrzesnia 1921. 

Funty angielskie 51 fr.89 1/2 
Dolary àmeryk 13 fr.86 1/2 
Franki belg 98 1/2 
Franki szwajc 2 fr.39 1/2 
Marki niem 13 
Korony czeskie 16 3/4 
Leje rumuriskie 10 7/8 
Korony austr 1 3/8 
Liry wloskie 59 
Marki polskie. 

Banknoty 0 41 
Ozeki naWarszawç. 0 38 1/2 — 0 33 1/2 

Tysi^c marek polskich.. 3 fr. 70 

UGZGIE SIE PO FRANGUSKU ! 
4 

Znajomosc jçzyka francuskiego ulatwi W a m walkç o byt we Prancji, pozwoli Wam samym zajq,c sic swemi 
sprawami, da poznac lepiej zycie francuskie, ktôre nauczy Was niejednej rzeczy pozytecznej 

NAJLEPSZY PODRÇGZNIK DO NAUKI 
JÇZYKA FRANCUSKIEGO I. ZIEL^SKIEJ 

do nabycia po cenie 4 frankôw 
w ksiçgarni POLONII, 3^»% r v i e X ^ a I B r v x y è r e , r > A . r = l I S (IX^) 

PARIS COCIÉré OÉNÉRALB D ' I M P R I M B W B B T D ' É D I I I O I I 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE PB RBWWBg 

W t . MILKUSZYG et C»e Le Gérant ; P. NEVEU. 

zm.ia.nie

